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Suzanne VANDEPUTTE et son avocat. 

Infliger ù un enfant-phoque 
11ui «avail un cerve3u », des nn-
11.-e.. el des unni-es d'une vie 
mb.-rable el nlrophiée, Ioule w1e 

yje im,irublP, c' eiil éaé rela le 
yn,.j c-rime. Hypo<Tile el liehe, 
de• 11urcroi1 ... 

Dans une soci.-:1é org3nisée, 
on ne fail 11as ju1'1Îce soi-même, 
l\fai,. 11ul' faire quand les loia 
n'ont ri.:11 11ré vu 'f 

IPage J2J 

N° 123 - 17 NOVEMBRE 1962 

par Cole tte 
AUDRY 

&VOUS 

.s.u. 
L' Unive,~sité 

0 0 ' 

N111inist1·e a 

part entiè,~e 
lPage 91 

IPage 31 

~111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 111111111111111111111111111111111111111111nntl!: 

LA VRAIE F·AILLITE DU 
CONSEIL CONSTITUTIONNEL 

. Ap1·ès avoit· estimé, le 2 octobre , <1ue le r éférendum 
prévu était contraire i, la Constitution, le Conseil constitution• 
nel, le 6 noveml,re, se déclar e incompé tent. 

~ 5 § Pour les sages du Pa lnis-Uoyal, ou a11prend à tout âge. § 
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A la R. T. F. 
on prend le vent. 
,'\ U ooir du référendum, 
.'-~ l'atmosphère n 'é tait 

.1. pas à la confiance 
dans les rédactions du Jour- · 
na! Parlé de la R .T.F. 

La majorité, à partir de 
laquelle le jugement du gé­
néral de Gaulle devait s'af- · 
firmer « non aléatoire .J> , se 
faisait attendre. Aussi quel­
ques inconditionnels, assez 
pâles, pensaient-ils à des 
lendemains pénibles... pour 
eux. D'où une affabiJité 
feinte et des tentatives pour 
trouver des alliés éventuels. 
L'un d'eux, plus pessimiste 
que ses confrères, s'appro­
chant d 'un collègue M.R.P. 
(était-il « oui l> ou « non '> , 
ce dernier ) iui glissa dans 
l'oreille : « Il ne faut pas 
oublier que l'ennemi de de­
main est, avanl tout, Je com­
munis me . ; contre lui, l'union 
est indispensable. » 

Mais Je· lendemain, l'U.N.R. 
t riemphait dans la manipu­
lation des résultats ... et H 
n'était plus question d'union. 
Tout a-u moins pour l'ins­
tant ! L'argument, connu 
depuis 1 o n g te m p s, peut 
néanmoins resservir. 

Les Grandes ... 
Carrières 

li 11!' SY (indépendant) et 
LW.M.. M. Pado (Centre ré-1 ° publicain) se sont 
attaqués à la circonscription 
des « Grandes-Carrières », 
dans le 18" arrondissement, 
pour fairè face à l'int rusion 
de M . Sangu'inetti (U.N.R.) 
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Si l'un et l'aut re sont dé-

voués à leur tâch e, on cons­
tate vite que le « cartel des 
non » s'êcartèle et qu'il ne 
r este plus devan t M. San­
guinetti que deux hommes; 
avant tout, soucieux de dé­
clarer l'un et l'autre que le 
site de Montmartre a été 
préservê grâce à eux. A par­
tir de ce point, d 'accord, 
l'ordonnance des campagnes 
se différencie. 
.. - J 'ai · été à !'U.N.R., dé­
clare M. Pado, mais je · &ui3 
passé aux indépendants. 

C'est pourquoi il n 'y aura 
pas de « gorilles " dans la 
salle. 

D'ailleurs M . Pado est trop 
visiblement préoccupé des 
préoccupations de ses élec­
t ions pour se préoccuper d'en 
avoir peur. H dit combien 
c'est vrai que ces préoccu­
pations l'intéressent. Et il 
démontre devant 70 person­
nes qu'il n 'est pls logique 
de dire que ces préoccupa­
tions ne l'intéressent pas. Et 
il montre alors comment il 
est impossible qu'il en soit 
autr ement,, En effet, qui dit : 
ar r on di s sement dit : la 
France entière. 

i.e problème de la France 
devient donc le problème du 
18' arrondissement. Il faut 
donc d'abord gouverner la 
France pour d on n e r au 
18' arrondissement ce qu'il 
de~ande. 

M . Sy raisonnai t de la 
même façon, le même soir, 
mais sous un autre préau de 
l'arrondissement. Il expliqua 
à son auditoire qu'il devrait 
le députer. parce qu'il avait 
rempli consciencieusement 
sa lâche de député, rem pla­
çant de M. Pecestaing décédé 
avant . l'échéance de son 
mandat. 

M. Sy se sentait l'obliga ­
t ion morale de se présenter 
devant les électeurs de son 
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LE DEPUTE 1963 1. La mèche de Michel Debré 
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1-. - :2. L'~i.1 cJ~ Frey. -;-.3. Le _nez de , Duclos. _: 
4. La boàlèhe et le I menton de tfollet. - S. Les 
lunettes cfe Maurice Schumann. - 6. La rondeur 

« ti tulaire " afin de pour­
suivre sa tâche. 

Mais cette obUgation mo­
rale ne paraissait pas très 
lourde : on comptait douze 
personnes dispers-ées sur les 
bancs. 

Il s,agit 
de s, entendre 

P 
OUR la proclamation 
des résu:tats des élec­
tions, le ministre de 

l'Intérieur a décidé de clas­
ser les candidats sous onze 
dénom in ations, c or r espon­
dant, dit- il, aux différen­
tes étiquettes arborées. 

Toutefois, en partant de la 
« gauche " vers la « droite :,, 
on compte : le P.C.F., l'ex­
t rême-gauche, la S.F.I.O., et... 
jusqu'à l' « extrême-droite ~, 
ama:game des poujadistes et 
indéterminés. 

On ne relève pas la déno­
mination P .S.U., lequel est 
classé parmi « l 'extrème­
gauche » et considéré comme 
un « crypto l> (Gérard, R.T.F. 
dixit) . 

Comme on écrit l'histoire ! 
Mais le directeu r du Jour­

nal parlé a une idée encore 
plus lumineuse. Il voudrait 
qu'un classement soit établi, 
repré.sent, d'un côté, ce qu'il 
appelle le « syndicat du 
oui ~, de l'autre, le « syndi­
cat du non l> . Ce qui, dans 
son esprit, devrait démo11-
trer ceux qui sont pour la 
v• République (Malraux bé­
nissant) et les autres. 

Ses collaborateurs lui ont 
fait remarquer que des «non» 
pouvaient êt re, néanmoins, 
polll· la v• et le général, et 
de citer expressément M. 
Guy Mollet, entre autres. 

Et aus~i qu'il y avait un 
grand risque d'enterrer trnp 
rapidement la V' République. 

Peut-être certains pen­
sent- ils que la pauvre est 
déjà moribonde, mais l'eu­
thanasie est proscrite à la 
radio d 'Etat ... et puis, sait­
on jamais de quoi demain 
sera fait. 

Tout ça n'est pas simple ... 

Vive le sport 

M MARCILLAC, finale­
ment, ne se présente 

• pas aux é l e c t ions 
(sur une liste U.N.R.), mais 
nous avons eu un avant­
goût du style de l'homme, 
dimanche dernier, lorsque 
nous le vîmes paraït,re en 
petite culot te, t pour faire 
comme s-i , , à Sport Dima n­
che. Tout le monde sait que 
la v• République marque la 

<Keystone). 

Maurice HERZOG 

1 1. ,. ~• .,:r."r.P.t. ~- 7, iJ..~ .. b~i. _..,, ,spprtif , Cb11ban•Del-
mas. - 8. _ Le~ ch~':'s~~e.s ~•H~~og'. I -----··------

renaissance du sport fran­
çais._ A Lyon, M. Herzog pré­
sidait (en pantalon long 
Jill. ) 1e Comité Olympique et' 
négllgeamment, on a appris 
que Lyon pourrait peut-être 
devenir le lieu privilégié des 
~rochains jeux olympiques, 
s1... Sans vouloir lier la 

, ch_ose, rappelons quand 
meme, pour information que 
M. Herzog est candldat UN'.R 
à Lyon. Vive le sport. 
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Emission 
' . ,, 

de "bruits 
OiRS de la séance sole~-

L nelle cte la rentrée '!,111-
versitaire, pl~sie!)r~ etu­

diants a vaient reussi a ~­
trer dans le grand a mP -
théâtre de la Sorbonne. 

A l'évocation de certains 
noms ils se firent remar­
quer , par la poHce de P a ­
pon (présent dans la salle ... 
c O m m e intellectuel p eut-
être). . 

Mais qua nd le recteur pre-
senta l'excuse du Chef d: 
l 'Etat ils r irent. Mal le13. 
en prît, car il<s f_uren_t arre­
tés et au comm1ssanat, in­
culpés' « d 'ém i s sion de 
bruits :1> . • 

Probablement le fameux 
mur du çon du « Canard en-
chainé "'· 

La ligne 
E FIGARO rapporte la 

L controverse qui a op­
oosé à Rueil , M . P a ­

lewski, c'andidat U.N.R., et 
un sympathisant P.S.U. Ce­
lui-ci : 

- De Gaulle a t ué l'esprit 
civique. C'est Napoléon Ill à 
l 'Elysée ... 

- Napoléon III ? répond 
, M. Palewski. En 1958, il au­
rait pu l'être, mais il est t rop 
d é m o c r a t e pour cela. La 
preuve ? Il consulte, avant 
tout, le peuple. 

On se souvient de ce tout. 
C'est le Parlement. Or ce tout 
n 'est rien pour M. Palewski. 
Alors pourquoi veut-il qu'on 
l'y envoie ? 

- N'êtes - vous pas gêné de 
vous êt re recommandé, en 
1958, de Léon Delbecgue et 
de J acques Soustelle ? 

- Pas du tout, répond M. 
Palewski. J 'ai ét é fidèle à 
ma ligne, alors qu'eux. eux 
seuls, ont largement dévié. 

C'est bien vrai. P endant 
que de Gaulle se dirige len­
tement Vfrs Colombey Sous­
telle dév].e cloucemen't vers 
l'Elysée. 

L,école 
materne.lJe 

U ~ réunion pleine de 
~1tt?resque -s'est dérou­
Iee a l'école de la rue 

Ohaptal, !e vendredi 9 no­
vemb~e, ou M . K aspereit dé­
fendait le~ t_hèses de l 'U.N.R. 
S~n ton d1stmgué, la manière 
élegant~ et soignée avec la­
quelle il lisait son disco 
le respect plein d '. ~rs, 
avec lequel il citait 1:.Smot1on 
les d'André M J P'U'o­
celles du é ~ rame ou bien 
avalent cgn~~~al 1~e dGa\~lle 

Le nom du . a1;1 ito1re. 
Gl1:,ulle n 'arrivait ~!~~al . de 
medlatement D . s in1-
cédé d 'une 1: , etai~ Pré-
qui rêpandai[,;r;il~P1rast ion 
daln l'orateu. 1 C;e. ou­
« Il , était J e Proferau et 

L'orateur s~~s lt sal~e. . 
~elopper combl,e~ i ua a de­
etalt riche. L'auctif _France 
pas retenu tous oire n•o. 
énumérés Par 1 

1f s chiffres 
beaucoup questio~ d li était 
Et Puis de la jeune~ Caisses. 

- La jeunesse ~• e. 
teur, .fera de la Fr ~t l'ora-
nouvelle France <l'i aince une 
ans. c à trol,s 

L'auditoire 
que M. Kas e comprit vite 
Pas être seuÎ àe~ ne . devait 
dans la circons 1 Presentei­
ce qu'il lui fut cr Ption, Par­
quoi 11 était expll.quê Pour­
pos~tion fut Peul ~ourn1. L'op­
D'abord Parcev l P e n d ê e 
sentait n euf h Qu'elle Pré~ 
un· M 0 mmes 
P . . K0.spereit Encontre 

arce que ces · suite 
étalent Vieux ~Uf hon1mes 
les ou bien «' d ches, tnutt­
algrls Par la h ~ Pollt1c1ens · 

C'était très b a1,ne "· 
des gens qu1 eau. Il Y avait r PUis d'aut~~lauctJssalent 
al.salent Pas. Qui ne le 
A la fin de 

contradlcteur la séance u 
trlbune. On l'bi~nt devant ln 

terroinptt tr~ 

vite, parce qu'll disait être 
un dém.ocra_te. On le bous.­
eu la à sa -place. Il y avait 
dans la salle six surv~1Ilant.s 
qui · empêchaient rass1:,tance 
de contred ire M . Kasperelt. 
un opposant fit rE;marquer 
que « c 'était ça le regime > ! 
Personne me souffla mo\. 

Mais la séance fut levte 
rapideme:mt. Les_ contradlc• 
teurs furent jetes dQns la 
cour par les gros. surve1Ilants 
qui leur reprocherent_ de ne 
pas avoi,r d'organes genltaux. 
C'était, il est vra i, l'heure de 
la récréation . 

M.- Kaspereit aura défe11du 

( A.D.P.) 

« SPl! ~urveillants » 

le point de vue de ses chefs 
avec persévéran{!e. Et on 
aura bien senti qu'il était -
obligé de « construire une 
Europe qui formerai.t bien­
tôt un ensemble fermé et 
redouûa.ble ». 

I1 parvint ainsi à la fi.Il de 
son exposé. La contradiction 
l 'tnervait. · Il n'avait rien à 
lui opposer gue ces aménités 
à la mode en 1875, dans les 
réunions électorales de nos 
campagnes : « Vous êtes 
jeune, monsieur, dites-vous? 
Eh bi,en ! vous feriez m ieux 
de ,vous taire ... l> 

Jamais une école mater­
nene n 'aurait pu mieux con­
venir à une rétmion électo­
rale que l'école de la rue 
Chaptal aux agacements de 
M. Kaspereit et aux bruta­
lités fcolîères de ses suppor­
ters. 

Le billet de Jean Binot 

A ''échelle humaine 
E ST-CE assez dire 

que les jurés de 
. Liège ont rendu le 
7ugement que toute 
conscience droite at­
~en~ait d'eux? Ils ont 
7uge à l'échelle humai­
ne - ils ont a ussi con­
damné les tartuffes. 

Ca! enfin le respect 
sacre de la vie, le rap­
pel de ce respect, dans 
la bouche ou sous la 
plume de quelques- uns 
a de quoi s'indigner si­
non de quoi surp;en­
dre. 
, Se dresser contre 

l ~c~e htcide et déses­
Pe_re qui abolit les in­
d,i c î ~les so1tf f rances f un etre à jamais re-
l ranc_hé, au départ, de 
a, vie humaine lors- . ru on s'est tu si long­

n~"f Ps sur les assasst­
« s,. les tortures, les 
n disparitions > qui d.é~ ont. peu ou prou 

onores, b r a n d i r 
'jontre ce seul acte les ef ~ris de la loi cttvlnf 
au e er sur tous let 
d/7:vs . l'épais ma,iteall 
soi-m.~':n/est se juger, 

0 /1, ces temps livide\ 
où on tue pour rlen 
tfen/1, raison d'Etat 
da e.11/ermés des con 
Ja/{mes à mort et ie. 
/bti,,;_e de~ander tndé-.. 
les . ent s ils moUtt~:f 
nerilges de Lf.ège vfen• 
co de jeter tQut 
m:'l un rayon cte z 
me:C~/ tz faut reu, 
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Pour relever le 
R F.N!DONS pour une fois hommage à de 
~ Gaulle : son discours du 7 novembre ne ~on­

tient plus aucune des formules ambiguës 
grâce crnxquelles, depuis quatre ans, il s'est mé­
thodiquement employé à dissimuler ses desseins 
véritables. Tout est clair désormais : de Gaulle 
est dé~idé à imposer à la France un régime plé­
biscitaire, fût-ce au prix d'une épreuve de force. 

Après ce discours, il ne sera plus possible 
d'entretenir les illusions qui ont jusqu'ici servi 
am< gaullistes pour camoufler la nature réelle du 
régime que leur maître veut instaurer. C'est un 
refus hautain et hargneu>r de tout compromis, de 
toute recherche pour .foire semblant d'accom• 
moder son maintien au pouvoir avec le maintien 
des fo_rmes les plus élémentaires de la démocra­
tie politique. 

CE refus concerne d'abord les partisa;1s naïfs 
" ou trop h,abiles d'un régime présidentiel de 

,;,ype américain-. A la veillè du référendum, 
des hommes comme Maurice Duverger nous ont 
expliqué qu'il ·folloif voter oui pour introduire en 
France l'éledion du chd de l'exécutif par le s uf­
frage tmiversel ; ceHe étape franchie, il serait 
alors focile, nous <.lisaient-ils, d 'introduire dan s le 
système les corredions nécessa ires : r édudion 
de la durée du mandort du président, disparition 
du Premier ministre e·, de st1 pseudo-responsabi­
lité devant le Parlemen'i', suppression du droit 
de dissolution, abrogc1½ion de l'article 16. De 
Gaulle leur signifie qu'il veut un Porlement tota­
lement asservi et qu'au· besoin, pour achever de 
briser les résistances, il usera du référendum à 
répétition, ce qui est le trait essentiel du régime 
plébiscitaire. Ce n'est pas le régime américain 
qui nous est offert, mois celui de Napoléon m. 

DEUXIEME illusion sacrifiée: celle d'un de 
Gaulle rendu accommodant par la diminution 
considérable du nombre des oui au scrutin 

du 28 octobre. Celui-ci, c'est incontestable, a été 
un avertissement. Mais le discours du 7 novem­
bre montre clairement que de Gaulle se refuse 
à l'entendre ainsi. L'échec du R.P.F. entre 1947 . 
et 1951 lui a seulement appris à composer et à 
biaiser juste autant qu'il étoit nécessaire pour 
reconquérir le pouvoir, pour s'y consolider, pour 
l'utiliser dans une première phase à détruire les 
forces d'opposition démocratiques par un travail 
sournois d'érosion. Il ne l'a nullement conduit à 

défi gaulliste . 
abandonner ses conceptions : après quatre ans 
de clissimulation, il retrouve 1~ ton et les thèmes 
c!u dis·cours de Bayeux et des premières campa­
gnes du R.P.F. 

Les offres de service de M. Pflimlin ou de 
M. Maurice Schumann, qui se proposent pour 
trouver après les élections une formule de com­
promis, serviront seulement à assurer leur ré­
élection avec l'appui de l'U.N.R. Mais s'ils croient 
vraiment que le M.R.P. pourra, après le 25 no­
vembre, jouer un rôle en tant que parti et tenter 
de foire prévaloir · certaines de ses conceptions, 
ils connaîtront les .mêmes déceptions qu'au prin­
temps dernier, lorsqu'ils furent contraints de 
quitter le gouvernement Pompidou où ils ve­
naient à peine d'entrer. 

T ROISIEME illusion enfin, trop longtemps en­
tretenue, mais détruite elle aussi par le dis­
cours du 7 novembre : celle d'un retour vo­

lontaire à Colombey plutôt que d'engoger une 
épreuve de force. L'image rassurante d'un de 
Gaulle n'acceptant de gouverner qu'à condition 
de rassembler derrière lui la très grande maio­
rité du peuple français cède la place à un de 
Gaulle prêt à r~courir à tous les moyens pour 
imposer son système . et pour s'accrocher au 
pouvoir. Le mythe du « rassemblement » est dé­
sormais détruit. -. 

Ainsi le référendum du 28 octobre, loin d'avoir 
clos un débat qui n'aurait eu qu'une portée li­
mitée, o ouvert en fait, comme nous l'avions an-. 
noncé tout de suite, une ère de graves conflits 
politique. Il ne sert à rien de le déplorer : de 
Gaulle lui-même .vient de donner raison à ceux 
qui, comme nous~ ont affirmé dès son retour au 
pouvoir qu'il en serait inévitablement ainsi. 

L'ENJEU de la bataille des élections est donc 
clair : il ne suffit pas de réduire le plus 
possible le nombre de députés incondition­

nels de l'U.N.R .• il faut aussi battre ceux qui 
s'abstiennent ,malgré tout à entretenir les illu­
sions d'un compromis avec de Gaulle et s'apprê­
tent à abandonner « le cartel des non ». Il faut 
faire surgir du scrutin des 18 et 25 novembre 
une majorité d'opposants authentiques, ferme­
ment résolus à relever le défi et à combattre 
iusqu'au départ de de Gaulle. 

VOTEZ pour les candidats P.S.U. 
Robert Verdier. 

---COURRIER DES LECTEURS ~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllnlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIig 

§ § 
A partir du prochain numéro ( 24 novem­

b e) nous publie,·ons, chaque semaine, LE 
c~URRIER DES LECTEURS. Nous ferons pa­

itre dans nos cotonnes les lettres les ·plus 
r:téressantes et nous_ répondéro!'s itndividuel­
lement à tous ceux qua nous cr,ron • 

Dites-no-,s ce que vous pensez de TRIBl.!NE, 
tre journal, et faites-nous des suggestions 

::r ce que vous aimeriez y trouver. 

Ecrivez-nous : TRIBUNE - Courrier des 
Lecteurs, 8, rue HenJ!er, Paris-9". 

1 Depuis le début de la campag,ie électorale dans 1 
1 la Région Parisienne, fous les soirs nous enre- 1 
1 gisfrons des adhésions à notre Parti : 

i 2 l 2 à ce jour, et ça continue ! 
HlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllntUIIIIUIUIIIIIUUIIIIIIIIWIIIIIIIUIIIIIIIIIIDllllftlJUllllmuummntmmummn11n111mmmmna1mu 
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BLOC DES {( non )) 
OU BLOC DES 
DOUCHES 

LE CONSEIL CONSTITU:f IONNEL ACTUEL: .r ,~·· . . -.;;· .--~ 

A
U micro d 'Europe I , samedi 10 
et lundi 12, les cieux leaders du 
« Bloc des n on », Bertrand Motte 

et Guy Mollet, ont fai t deux déclara­
tions don t les cons équences seront 
très importantes pour Je second tour 
et pour la future m a jori té gouverne­
m ent.ale, s'il y .en a une. 

f ( ;_. 

t,;}l;~f ·" 
v..» •l ;è.• ">~ 

d~ {#.;.-~ 

Ber t rand Motte a déclaré que si 
au second tour un U.N.R. ·e t un com­
muniste demeuraient seuls opposés, 
les indépendants, en bons « n a tio­
n aux », appuieraient l'U.N.R. Dans 
la même déclaration, il a ouverte­
ment· souhaité ·une réconcilia tion a vcc 
Je Président de la République. 

Au contraire, Guy Mollet a répondu 
à -la m ême question en disant que le 
danger du pouvoir p er sonnel était 
pour lui la menace immédiate et que , 
da ns une t elle situation, la S.F.I.O. 
a.ppellerait à voter pour le P .C. contre 
l'U.N.R. 

U.N ORGANISME ·QUI N-E SERT A RIEN 

On voit donc qu'après avoir élaboré 
11n programme commun aüx indépen­
dants, au M.R.P ., à la S.F.I.O. et aux 
radicaux, les deux éléments détermi­
nants de ·la coalition du « contrat des 
non » se divisent sur un point, es­
sentiel, la tactique du second tour. 

L'examen cle la carte des candida­
tures et des accords réalisés pour le 
premier tour dans les départem ents 
nous montre les mêmes contradic­
tions. 

L'accord souhaité p ar Mollet, Motte, 
Simonnct, Maurice F aure pour une 
candidature unique du « bloc d·es 
non » au premier tour ne s'es t r éa ­
lisé que dans quelques d opa rtem en ts : 
Seine-et-Oise, Gard, Cher et da ns un 
«rtain nombre de circonscr ip tions 
« symboliques ", comme celles d e 
Ber t rand Motte et de Paul Reynaud. 
Mais, dans la grande m a jorité des 
cas, on trouve une candidature so­
cia liste ou radicale, une candida ture 
indépendante , une candidature M.R.P. 
- avec, bien entendu, une m anièr e 
propre à chacun de présenter « le 
programme commun », aussi bien sur 
les problèmes économiques que sur la 
laïcité. 

Les déclara tions de Guy Mollet et 
de Ber t rand Mot te accentuent les d i­
vergences. Il es t évident que, cla ns 1111 
bon nombre de circonscriptions, on 
assis tera à des désistemcnt'S récipro­
ques à gauche entre P.C., S.F.I.O. et 
P.S.U. Inversement, M.R.P., U.N.R. et 
bon nombre d'indépendants seront 
conduits à oublier leurs quer elles pour 
faire face à la gauch e au second 
tour. -

M ais cette baitaiUe gauche contre 
droite, qui risque de s'enga ger dans 
un certain nombre de départem ent s, 
ne se déroulera pas dans la clarté 
et autour d'un programm,; qu' il é tait 
possi-ble de . mettre sur pied entre 
formations de gauche avec l'accord 
des syndicats. Guy Mollet ne songe 
dans cette affaire qu'à gagner un cer­
tain nombre de sièges en les payant 
par des désis tements pour le P.C.F. 

ll peut sortir de ces combinaisons 
électorales un certain progrès de la 
gauche, mais pas une solution de gou­
vernement. 

Les propositions du P.S.U. de can­
didature unique s'en trouvent d'aiu­
tant plus justifiées. Notre parti les 
mettra en avant de nouveau pour le 
second tour. 

C
REE, tlans la Cons titution de coups, parce q ue ba r-dé d"un solide 
1958, pour ve iller a u respect des mépris de fer. Il dut s'e n rendre 
rè,gles et des pr0cédures insti- compte lorsqu'il rendit la Yis i te pro-

tuées par cette même Constitut ion, le tocola ir,i due a u chef de l'Etat a u 
Conseil const itn rionnel n'a cepen- lendemai.n de la chu te du gouve r.ne-
dant, aux yEux du chef de l'Etat, a u- men t Pompidou. L a Yisite du seco11 d 
cune a utor ité. pet·son11age de l'Etat au prem Ler ma-

On pourrnit, en effet, douter que g is lra t de la R épublique ne d u ra que 
cles hommes, désignés pour la plu- cleux minutes. Pas mê me le temps de 
pa r t - la . ma jorité - par le géné ral se serrer les mai ns. 
de Gaulle, puissent mont rer q uelques ~I. Monner ville, quoique a voca t , a 
dis posit ions i't secouer la fé rnle du 11égligé les astuces de droi t dont son t 
Prés ide nt de la V' Hépublique. capa bles ceux qui veulent r endre 

C'est pourquoi l'é tonnement fu t « houoral}les i> le viol qualifié d' une 
- g rand lursque, le 2 octobre, leclit Constïtu liou fo rmée pour ser vir, en 

CouS('il con;,titulionnel arnit osé dé- fai t , les ambitions du général de 
clarer, da 11s sa majori té, que la pro- Ga ulle. 
cédure employée pa r de Ga u lle pou r Com men t le Conseil co11s titu t ionnel 
impose r le rHérend-um clu 28 octobre au rait-il pu, ·sans se couvrir de rid i-
n'était vas conforme à la Conslitu- cule, se déjuger entre le 2 oc:tobre et 
tion. le 6 non?lllbre ? 

On sa it q ue le Conseil d'Etat ava it Ce fut bien s.imp.le. 
a bou t i a u même résu ltat. llefusant de juger sur le fo11d -

Comme ces cleux organismes n'ont c'est-à-dir e su r la procédu re elle-. 
d'aut res r om·oirs que consulta tifs et même, le Conseil constitut ionnel ne 
que le ur,; sen tences ne son t pas im- s'est penc.hé <1ue sur la r eceva bil ité 
pérati ve.~. il fo lla it un fait nouveau de la plainte déposé€ par le prési-
pour que l'un d"eux soit snis i obliga- den t du Sénat. 
toiremen1. E t il a conclu à son incom pétence. 

M. :\to nlle r ville n·avail pas caché, M . ;\fonnerville é talt joué par 
a rn nt la cons 11 llation populaire, son :\1. Léon Noël, dûmen t cha pi t ré par 
in tention de dé pose r 1111 recours de- le généra l de Gaulle. 
van t la pin,; ha uie ju r idiction, . le Ma is le prés iden t du Sénat parle 
Con.-:eil cun,;;ti t ut ionne l. de ra ison lorsqu'il clit : 

Las ! Le pré,;iùcnt du Sénn t avait · <( Sa décis ion est g ra ye (celle <lu 
proha blement ouhlié q ne l'homme C-0nseil co!"lsti tution nel).; elle coHsa-
qn'il avait soute nu de son a u tori té cre tout ce que je n'a i cessé de •J~-
dè.s 195S n'éta it guère sen' ible a ux nonce r depuis un mois . D ésor n ia is, 

LE GUIDE ET LES LEADERS 
LA NATION 
En d.emandant au peuple souverain 

de confirmer, lors des élect ions iëgis­
latives des 18 et 25 novembre, son 
« oui » du 28 octobre, le Président de 
la République a, par là même, investi 
de son au'tori té l es cand idat s du 
<< oui ». 

Gaston MONNERVILLE : 
Elu au suffrage un iversel le chef 

de l'Etat cumuler a t ous les pouvoi rs 
entre ses seules mains : et cela tout 
en restant irresponsable devant le 
Parlement et devant le pays.' 

COMBAT (J.-C. Va jou) : 
Nouvelle fringale plébiscitaire. Le 

chef de l'Etat présente les prochaines 
élections comme une conclusion du 

_ référen,dum. · 

L 'HUMANITE (décla ration d e Wal­
deck-Rochet) : 

Il faut une forte OJ)posit ion rlémo­
cratique . dans l'Assemblée nationale 
de dem ain. . 
. Edm ond !3AI_tRACHIN (Cen tre na­

tiona l des independant.5) · 
L e _gén~ral de Gaulle voiidrait faire 

de~ elect191~s prochaines comme i l l' a 
fait du r eferendum : u.n conflit ent e 
deux conceptions. r 
. - LE MONDE (Sirius) : ' 

A ceux qui _en nourr issent encor e 
les propos belliqueux d'hier devra ien t 
enlever espoirs et illusions. 

LE POPULAffiE (commun· . 
Bureau national) : i.ciue du 

L e Président de la R.épziblique /ai t 
pl-ace au chef du parti unique. 

• 

= 

le P ouYo ir peut s'abandonner sani 
obs tacle à l'arbitra ire ... Le l'résldent 
de la H &publiq ue cumule ra tous le,, 
pou voirs en t re ses seu les ruai ns : 
(droit de dissolu tion et article 16) ; 
et cela tout e n resta nt irre:-.;11onsable 
devant le Parlement e t deva nt Je 
pays. 11:n France, le pournir person­
nel et l'i lléga lité son t éphémères ... > 

Nous ne chica11e ron;:: pas M . i\Ion­
ner ville s ur son artil'ucle actuelle. 
Ce lle-ci es t cou rngeuse, ma i:,,. hélas ! 
b ien tar diYe. T ardi ,·es a u,,c:i sont les 
vellé ités cle ce ux qui, aujourd'hui, 
s 'élè ven t cout re u n pouroir qu'ils ont 
con t r ib ué à s 'é ta bli r et contre un 
homme quï ls on t a idé à monter sur 
le trône, e n allant le q uérir entre 
ses cieux églises. 

Que n 'e us,;eu t- ils é té mieu x in,,plrés 
de défeu ù re les l ib~ztés républicaines 
con t r e les fac t ieux d u 18 mai l!J58 ; 
Sans pou 1· a u tan t ê.l;re lies 1!0:;talg1-
q ues d'une dém ocra ti e clfrri ée tcelle 
de la I V' R épubl ique) . nous :w ious, 
avec q uelques-uns, décelé lE's ,·iccs de 
la Con,;;titution de la Y' Pt i,•s ta res 
q u"elle recélait en pu issance. 

Il est Llll peu ta z·d. pour 1P~ ,·ieux 
pa r lemen ta ires, de se le,·er po·1r guer­
r oyer cont r e un généra l q u i s·, :,t ser vi 
d 'e u.x et les a toujours m é-pr [., ,~.;;. 

Notre souc i n'est point !P ;:.ort r(,­
servé à ':\1. :Mon ner v ille - sou atti­
tude a ctuelle n 'éta nt qu·uu .,.~·mbnle 
dr la lut te i, me ne t· - ma i:,: celui qui 
Ph~ne s u r !es Fran~a is et les danger.; 
(!Ill me nacen t le u rs ll rn its. 

l\l. i\ l ollnenil le se ra . :;au-, n,11 
doute - e r~nous nous e n r t> ]11nis;:,ms 
- ,~uprè;; (1,, nous , nrnn t !'l'II. pour 
c:un 11uuc•r la dure et pPnihle !titre q tlî' 
no~•s :~ \"OllS e n t repri.; e cl!•p•1i;:. ma i 
l!J;,S .. Ce ne sera J)l us une b:t;,t ; !le d!' 
Pr?ced111·e - où les coup;;: :-.•,Il l ,fru• 
tres - nia is une ba .,.arre viu,1•11 ll' ilu 
mi_l ie 11 rle laq 11e lle 1: veuple lie~ tr,1-
va1lleu1·s clevt"a l'eColl nHîlTE' 1,, .,: ;:if.ns. 

Une ~ue1-re a 'b;::11nle. f c ri t Sï1·ius 
<l}tns le jou rnal l e M onde. Non, JI 
n_ est pa ,; alt,;urcle d e se L>att.:·•~- !llP.llli? 
St la . victo ire t' s t douteuse. lot·s11ne 
les r~u.sons sont hau tes Pl If' tint Plevé. 

fa libe rté . le;:; .libe t·ttis n .tl..-n, hlen 
1111 on se batte pour e llP-,. E \1 19411, 
tou t ser.ubla i t pe 1·cln, et Cc' P· 11d11nt ... 

D ,i f:n ul le é tait a lors dan-< le cnmil 
ùe \a h b('rté. i fa is les F ran<;ais r on!' 
a voir go~té et pu obse l'n- r IN:;' r ,~gi• 
mes <le d ic-t:Hure, savent ce q11 ':,,1 111.•ut 
attend re d ' un régime persoirnel. 

A. Benoist. 
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Kroutchev •·; el les • • suites 
ffi► fMH&N4.#!ew >WiiS¼Mf-WMPWWAf!Më@itriMMI EiMk ◄SiS 

de la déstalinisation 
L A crise de Cuba n 'a sans doute 

pas fini d 'occuper l'avant-scène 
internationale. L'entêtement 

américain à vouloir désarmer Fldel 
Castro, tout en renforcant les bases 
américaines face à Cuba, continuera· 
sans dou te à .susciter des difficultés 
impor tantes, malgré l'atmosphère de 
dét,ente internationale. . 

r ait le corolla ire obligatoire du main­
tien de la tension interne. C'es t dire 
que les divergences actuelles n e peu­
vent disparaitre en un jour, elles 
réflètent des conceptior.s soci,ales di­
v-ergentes ainsi que les difficultés 
pr0pres à la révolution chinoise dans 
l'éd i.fication d 'une économie moderne. 

" 
On peut par conséquen t s'attendre 

à d'autres rebondissements (en parti­
culier à cause du con flit sino-indien) , 
mais il est impensable, à notre avis, 
qu'on puisse assister à une rupture 

totale. Face à l'OccLdent c.apitaliste, 
de forts intérêts communs susbistent. 

Face à cette évolution irrévers ible 
du monde communiste, nous n 'avom; 
évidemment pas pour rôle de prendre 
parti pour l'un ou l'autre . camp, 
même si nos sympathies vont plutot 
à Kroutchev. Notre rôle est de 
commencer le dialogue avec les com­
munistes sur les problèmes en discus­
si.on. en exprimant not re • point de 
vue fraternellement sans cache.r nos 
divergences sur tel ou tel point. Pen-· 

sons, p0.r exemple, à trois problèmes­
clés, ceux: 
~ de la rév0luti0n socialiate dan.:i 

les pays avancés ; 
- de la révolution dans les pays 

sous-dèveloppés ; 
· - de 1-a. démocratie soclallste dan, 
les pays qui ont abattu le èapltalismo? 

Ils rejaillissent sur tous les autre1-. 
y compris sur celui de la coexlstencl' 
et de la paix, puisqu'ils impliquent le 
refus du statu quo actuel. 

J.-M. Yinf;e~t. 
,\. 
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Cet aspect de la cri.se cubaine ne 
doit cependant pas nous amener à 
négliger un autre aspect : la mani­
festa tion au grand jour, à la suite de 
ce~te crise, de divergences politiques 
ent re difîérents secteurs du r:ommu­
nisme international. Certes. ces di­
ve·rgence.<, ne sont pas nouvelles ; dès 
1960, lors de la conférence des qua­
tre-vingt-un partis communistes- et _ 
ouvriers. on pouvait les pressentir ; 
mais c'es t la première fois qu'elles 
a pparaissent claLrement comme des 
divergences portant sur 1-a stratégie 
à suivre nour accélérer la marche 
vers le sÔcialisn1e à l'échelle 1non- -
d iale. En acceptant si rapidement le 
déman t èlement des hases de missiles 
s·oviétiques à Cuba. Kroutchev a, 
croyons -nous, montré non seulement 
qu'il n e se sentait militairement pas 
-assez fort dar:s la mer des Caraïbes, 
mais aussi qu'il recherchait un appui -
dans l'opinion publique des pays ca­
oHalistes avancés (voir sa lettre à _ 
Bertrand Russel). 

Sur Je plan économique. les criti- = 
ques contre la politique s talinienne se 
poursuivent , en particulier contre_ ~a 
façon dont s 'est opérée la collec t1v1-
sation a gricole. Dans la revue Q1~es­
lions cl 'h.isloire du Par/.i C07(tnwn~st e 
de z·u.R.S.S., l'historien I vm~lsk1 a _ 
soumis, ré cemment, les methodes ~ 
brutales de Staline eL cle K,aganov1t ch · ~ 
à cle vio!en tes critiques, leu r r epro: ~ 
chant, entre au tres, d'avoir p~u.sse 
la collectivis a tion par la coe:·c~~1_0.n 
sans tenir compte des p~ss1bll1t~s 
économiques r éelles (maten el agri­
cole, etc.) . 

E·n Buloarie l'épuration récente du 
0 

' ... Ul pa<rti va dans le rnem e se r'.s, ce . q 
renforce le front d e ceux qu_1 _sout1en-

nt sans réserve la polltiqu,e de 1
~routchev, Ka-dar et ~omulka. l! 
es t plus difficile de savoi.r ce .que les 
autres chefs des partis des democra: 
ties popu:a ires d'Europ.e pense_nt . Sur 
1 1 international, 1ls soutiennent 
;_ p ailiLique étrangère ~e Kr?ut­
l h p mai·s il n'est pas 1mposs1ble, 
c ev · bl ··1 pour' n e pas dire vralsembla e. qu:1 s 

. . t a c:s,ez inquiets devant certams 
~~ie;!s a;pects novateurs. Ils freinent 
sans doute l'introducti_on dans le~~·s 

ays des nouvelles me th odes . polJ t1-
~ues et économi,ques emplo_Y€~S en 
U.R.S.S. ou en Pologne. Mats . 11 est 

t . fait exclu, pour des. raisons 
~~fde1~tes (position géograph1,9lue, ,be­
soin de l'aide soviétiq.ue)' qu l s. s. op-

osent ouvertement a une politique 
P . d ·t être populaire chez nombre d~1 jeo~nes cadres de leur é pr_o?r~ 
"'"'Y'S Ils ne peuvent que r agu a ,,.,,. · · · · de r !'-événement, non le prece . 

L 'opposition ouverte à ,la. stratégie 
. . " e vient d a 1 11 e u r s . 

kroutchevi~nn • Fidel Castro est 
D'abord d~e c~:a g~~antir une liberté 
soucieux uvre qui ne le rende pas to­
de manr dépendant des garanties 
talem~ s soviétiques et lui permette 
milita e une influence autonome sur 
d'exercer ment révolutionnaire en 
le é~ouvelatine. Cette opposition ap­
Am r.,que tefo!s limitée à ces points 
parait 1#i~el Castro et ses collabora­
précls. sont opposés ni à une poll:­
teurs ~e détente Internationale, ni a 
ttqu~é t!linisati.on interne des pays 
la s . tes ils traduisent slmple­
communis namlsme d"une révolution 
ment le di'oppositlon fondamentale 
J eu n ;- Albanais et des Chlnol.s qui, 
vient f cent pratiquement toute l_a 
eux, re u.s e kroutchévlenne lnte-
p o l l t I i u térieure parce qu'ils sont ê 
rteure e et~ chés à' des méthodes au- -==== 

touJours a 1~ ou mol.ns staliniennes 
toritatr:5 P économique et politique. 
cle ges on t toujours à maintenl.r § 
Ils tlenne1à l'état de •« forteresse ê 
leurs l?ays ~n! été celui de -!'U.R.S.S. = 
asstégee > qu années car la vigilance i t~i~ d~~ danger extérieur app'a-

Edw:i r d 
fŒNNEO'/ 

ff E président 
H__., Ken.ned.Y a pro-

cure a son 
parti une victoire 
électorale remarqua­
ble. Une tradition , 
une • l~ • staWsW­
que voulaient que, 
lors des élections qui 
se situent au milieu 

d 'un mandat présidentiel, l'opposition 
remonte la pente et, généralement 
même, s·empa re cle la majorité au 
Parlement.. Cette fois, la traclition 
est démentie : le par ti démocrate 
consolide ses positions au Sénat (68 
ièges contre 32 aux républicains, soit 

un gain de qua i re s ièges pour les dé­
mocrates) ; il con~erve une marge 
confor table à la chambre des repré­
~ent.anls; s'il perd huit pos tes de 
gouvernenr, ii en gagne s ix. 

Ainsi l'autnrit,é cle Kenn edy est ren­
forcée, à l'in térieur comme à l'exté­
rieur, en pa r t iculier dans Je. dialogue 
avec Kroutct1ev · et. clans les rela­
tions avec les ,alliés européens de 
l'Amérique. 

Cuba n'explique pas tout 

Comment s'explique le succès dé­
mocra te ? Le succès de la politique 
de force américaine dans l 'affaire 
cubaine a été sans doute un élément 
décisif. Kennedy a amené !'U.R.S.S. à 
c-ê<ier et tout, s'est passé le mieux du 
monde. En conséquence, l'Amérique a 
obéi à un double sentiment : l'union 
sa'Crée autour du p.:mvoir et l'appro­
bation après coup d'un risque bi'en 
calculé. En cela, les élections ont été 
un succès personnel de Kennedy. 

Mais Cuba n'explique pas tout. Sous 
l'administration Kennedy, l'expansion 
économique a repris : la production a 
augment,é d'environ 10 % entre le pre­
mier se-n,1estre 1961 et la période cor­
respond.anbe de 1962 <tandis qu'elie ne 
s'accroissait que de 3 % envlron dans 
le même temps e,i.1 Eur0pe non com­
muniste). Kennedy a · personnelle­
ment marqué par des gestes sy1nbo­
liques récents son opposition a? bon 
plaisir du c big business », en mter­
disant une hausse de l'acier, e·t au 
racisme du Sud en mobll!sant 20.000 
hammes pou.r faire .a~m~ttre un N0ir 
à l'université du Miss1ss1pl. 

Nb:on s'en va 
Au-delà des questions concrètes, en­

fin le c •style > de gouvernement qui 
est' celui de Kemiedy s'est lm.posé. 

L'éUnùnation de Nixon, qui .failllt 
de peu devenir président 11 Y a deux 
ans. est d'une imp0rt&nce capitale. 
C'est un coup sévere porté au mé­
Imge d'immoblllsme moralisateur et 
de tendances ultra-réactionnaires qui 
prédominait depuis six ans dans le 
parti républtcain, Ce parti• n'a tou­
jours · pas de chef incontesté. Le 
self made man rasctsant cède la place. 
La lutte est ou'Verte entre un trio 
d'ltommes d'affalN!S : NelsGn Rocke­
feller (réélu gouverneur de New York 
avec une majorité beaucoup plus 
mince qu'il ne l'espé,rait)' WUllam 
Scranton (multimtlllardalre soutenu 
par Eisenhower et qul devient goa-

É~ICAINES·: u'NE AMORC.E 
. . . . 

fDE JOÉTENTE INTERNATIO.NA,LE 
I> • 

verneur de Pennsylvanie à la phce 
d'un démocrate ), George Romney 
(ex-président de l'Amer ican M otors, 
qui vient de battre le gouverneur dé­
mocra te du Michigan) . 

Mais l'avenir politique américain -

Dans quelle mesure Kennedy a-t-il 
les mains librns pour une politique 
plus hardie ? -· ' 

·. :même le plus rapproché - est d'·al!lord 
·dét e-rminé par l'es problèmes interna­
tionaux. La guerre de 1941-45 avait 
·comporté des facteurs de gr.and pro­
, grès économique et so-cial. La guerre 

Le nouveau Congrès américain est 
tout aussi démocrate que le précé­
den t, mais pas plus « libéral », pa.s 
plus à g~uche. 

froide avait, au contraire. produit le 
consei vatisme étroit d 'Eisenhow~r 
Une déten te internationale pourrait 
réa-ctiver toutes les forces de progrès. 

Paul Parisot, 

Enîin voici réédit'és les cheis-d'muv_re 
d 1 E.RCKMAN.N -CHA·TRIA ,N 
CONTES ET ROMANS NATIONAUX· Er POPULAIRES . 

Peu d'écrivains ont connu de leur temps un 
aussi vif succès que les au teurs de « L'AMI 
FRITZ », de << • MADAME Tf{ERESE », de 
« L'HISTOIRE D'UN P AYSAN l> , ces a-uteurs 
dont l'œuvre a été si bien définie par Mi­
chelet lorsqu'il disait : << Ils ont publié le 
roman de la grande Histoire ». Ils ont eu à 
la fois u'n hmmense succès auprès dù public 
et l'admiration des plus grands esprits. Ainsi 
Lama rtine voyait dans « LE CONSCRIT .DE 
1813 » un chef-d'œuvre. Plus .. tard, malgré 
Zola évoquant << le souf fle puissant de· jus­
tice et de li berté » qui anim'.è cette œµ\'re, 
malgré Courteline disant : « Erckmann est . 
un romancier de premier ordre, wne de nos 
gloires " • malgré Barrès lui-même, écrivant : 
<< Jamais gloi re littéraire · ne fut plus mé­
ritée », Erckmann-Chatrian semblent avoi.r 
été longtemps victimes d'une conspiration du 
silence dont Flo.ubert est le seul à avouer 
la raison : << Ces deux cocos, écrit-il, ont 
l' âme plébéienn e. » 

-, 

f, 
;,,.,.-< Ce sera l'honneur de ùotre tem,s d'avoir 

remis à J.eu.r vraie place « les soins comms 
des écrivains cé/,èbres » comme les a~pelle 
P. Mac-Orlan, et d'avoir publié les CONTES 
NATIONAUX ET POPULAIRES d:ms une édition de bibiothèque digne d'eux 
- une édition que les c.ritiques s'accordent à juger une " réussite parfai te > -
Elle doit comprendre . 14 volumes 1llustrés et reliés pleine toile dont 6 sont 
déjà parus : 

T. 1 et 2. HISTOIRE D'UN PAYSAN (1789-
1815) 2 volumes ; T. 3. HUGUES LE LOUP, 
L'ILLUSTRE DOCTEUR MATHEUS ET 
AUTRES GONTES; T. 4. LE CONSCRIT DE 
1813 , WATERLOO; T. 5. L'AMI FRITZ, LE 
JUIF POLONAIS ET AUTRES CONTES ; 
T. 7. CONTES DES BORDS DU RHIN, 
MAITRE DANIEL ROCK ET AUTRES 
CONTES. 

Chaque TOlume eat vendu séparé­
ment 33 NF. Pour recevoir franco, à 
domicile contre remboursement l'un 
quelconque des yolumas déjà parus 
il youa auffira d'adresser à notre 
Semce Litt,rature : la Librairie Pi• 
lote, 30, rue de Grenelle, Paris VU-, 
le . bon de commande ci-dessoua : -• ----------- ■-- ··-· 1 BON à adresser à la Librairie Pilote (Senice Tn"b■ae Sucialisle) 1 

1 
30, nae de Greaelle, Paris VII'" 1 

Ywllet .. tai~ p.trfttlër CNt,e Nlllll....._eat : 1 . . ....... ................... '........ .. .. . . . . .. .. . ... . . . . . . . .. .... ... ...... .... ... . . . . . . .. ... ·• 
1 Ci....c:ln i. - .. NI' •• • ••• ,._ .. .... ......... • • ~ chèquo, 1 

~• postal ioè•t l11e P.tS I'~ au Centre de ~I l ..-.e ~ C.f .... 13.905 31. 

1 Au cas où c<>Tffilnd..,t 1)11,s,e.,r, wol\lfl'le\, -.s ~iez bênéfic>er de faciltlés de régklrneAt; 1 
1 pru!re de l';n,J~,.. a~ en ~ le No de ~ QJffll)le bine.lire OIi dè votnt- oan.,ni 

l'ti~.RS Posta..,, ; 

1 l'I• C0111Pte , ....................................... , ... . ................... , ......... ... .,, 1 
Nom ..... . ....... . . . . ........... , ••••••••••• P<olessoon • • •• , .. . .......................... , • 1 

1 /1\d,eae , •••••••••••••••• • • •••••• •••••• ••• • •••• ···············""··· ·····"·· ••••••••••••••• • 1 ~~~= 

•• - - - - - -.- - - - lliil - - - - .­
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DE 19S 

REGIME DE 

A D.P. 

Rollef, secréfo ire généi"a i cle la S.F.I.O., e·, Deixonne, 
président du groupe pademenhl!Îre, r eviennent de Cou 
lombey le 30 mai 1958 : de Gaulle les a co~waincus de 

la pureM de ses desseins polHiques ... 

LES m ythes <lu 
iraull iem e s' effo~i­

.· drent l 'un aprœ 
l'autre. 

Ceux qui, en _1958, 
lui avaient donne ~e ur 
ca1111011 . <l émo(?r~tique 
et s'étaient portes p;?· 
r anis <les bons senti• 
ments . du p;é~~rnl, d_~­
convren~, :ll!.l';>Urd h1!1, 
qu'ils ont e te <lupes. 
J ls sonl aujourd'hui 
oontraints <le se rendre 
à l'évitlen cc : les pro• 
pos ra&;urant s de 1958 
n 'étaient qu'une ma-
11œuvre tactique. 

Les prom essc-s <le 
paix sont déçues . pen• 
tlanl <p1at1·e an s. La 
n é"ocia tion n'aura lieu 

r- • ] 
que SOIIS la p r CSSI OJI te 
l'opinion publique c l i't 
cause de la résistance 
du peu ple all!é rien. 

La s ta bil ité cet 1111 
l cufl"e : Je rég:irne est 
secou é par tle ux lcn ­
la ti ves clc putsch ; le 
prési tlc111 d e la Répn­
hl ique vi l sons la m e­
n ace <l e l"assass ina l, la 
n a l ion sous la m c11.1ce 
tle la p;ucne c ivile. 

Le r e tlresscm e11t fi­
naucicr se 1 r a<l uit par 
]a 6la~11a1ion éconon1i­
que. M écontentem euts 
ouvrier cl pa ysan sus­
ci tent clcs manifesta­
i io11s. 

Les 1,uccès ohtenns 
aux · r éférendums ue 
parvicn11e11t plus i'i dis­
simule r l ' impuissance 
et la fra~ilité du ré ­
gime. 

1 Avril 1961 : le pouvoir qui n'a pu tenir ses promesses aux ult A.o_p_ 

, 1 : gauche déclarait avoir compris, ni aux partisans de la ;as ,u~ la 
~ - s'affole à la suite du ftUtsch Challe-Salan. n gociataon, 
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A -- UN 
:RISE PERMANENTE 

1962 ■ 
■ 

... Comme i I lil1 

1 a i s s é espérer 
à René Co~y 
qu'il r e s -2' e r t11 i ·~ 
président de la 

République ..• 

( 

1 

,.., 

' ·· 

-/"~ ~'",, 
> ,., 

' 'J , >, ... 
.. ~ 

. , ·k 
1; ( .... 

',.,),t'j . ,.X 

, ' . , 
' ', 

~ . ' 

Keystone 

ADJ!'. 

• . gnor• les difficultés 
1 iennes, le régime • ns sur les routes, 

1 ses cf{radictions al!)11 r barrages de paY
1
5~ e se manifeste. 

• Gràv de Decazev1 e, t tement popu a r 
Il des lchauts : le mécon en 

•.. et à Pinay que 
ies m i n i s t r e s 
pourraient n'être 
pas de s i m p I e s 

f igurants • 

.1 

Les espoirs de 1958 sont-ils déçus : la 
guerre d'Algérie continue. Deux an~ 
après l'arrivée de de Gaulle au pou­
voir, aucune solution n'est en vue. 
Mais le réveil populaire commence. 
Le 27 octobre 1960, sur l'initiative de 
l'U.N.E.F., appuyée par les organisa­
tions agricoles et le P.S.U., des mani­
festations ont lieu dans toute k 

France. 

Et l'armée n.'est 
de Gaulle- e$t ob 

surveiller ses 

TRIIUNI SOCIALI 
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LE HAVRE • • CALV_IRE 0 

e ReIDing-ton ferme 
Reconversion aux 

Ateliers de Constructions 
Gonfreville - !'Orcher, dans· la 

A banlieue havraise, les ouvriers 
des Ateliers de Constructions du 

Havre (réparation de half-tracks) 
sont aux prises avec leur patron : 
l'Etat, qui a décidé leur reconversion 
mais refuse de leur dire dans quelles 
condLtions elle s'exercera. La seule 
réponse des Pouv~irs publics a été, 
jusqu'à présent, l'envoi de forces de 
police, vendredi 9 novembre, pour 
c contenir :> un défilé de protestation 
organisé par le comité de défense du 
personnel de l'établissement 

Le conflit a commencé en septem­
bre dernier. Les 720 membres du per­
sonnel ont été informés par circu­
laire que les At-eliers de Construc-
tions, qui dépendent de .la Direction 
des études et fabrications d'arme-

ses portes 

C 
·EsT b'ien de scanda le qu'il faut 
parler à propo-s de REMINGTON. 
Depuis fin juin, les bruit, de fer­

meture prochaine de l'usine circu­
laient. Celle-ci, ·prévue pour fin oct<?­
bre. aura lieu Je 31 j anvier 19ô3, a de­
claré Je représentant de la direction 
à la Commission paritaire du ven­
dredi 26 octobre. 

Le 31 octobre, les unions syndica­
les C.G.T. et C.F.T.C. de la métallur­
gie, a près avoir rappelé I_a Jutt~ com­
mune menée depuis trois 11101s. pu­
blia ient alors un communiqué corn-
mun. 

Une e11treprise rentable 

- les 
personnel ~. Mals depuis le 2 novem­
bre, 300 personnes sont licenciées et 
ce n'est pas fini. 

Qu.~ tre mois se sont écoulés dep1:i~ 
que la décurion de fermeture a ~té 
prise par le Conseil d 'administr~t10n 
à Lausanne ou à New York, mais le 
personnel et ses représent.a1:its au 
Comité d'établissement ont ete tenus 
dans ! 'ignorance totale des décisions 
prises . Au contraire, on lef. a . cons­
tamment maintenus dans 1 equ1voque 
en leur Jais,,s nt entendre. comme au 
préfet du Rhone d'ailleurs, que rien 
de grave n 'avait été décidé, seulement 
des mesures de <i réorgatlisation :i., 

qu'une implantation éventuelle . de 
nouvelles fabrications était possible, 
etc., etc ... 

La minorité F.O. contre 
l'intégration du , 

syndicalisme dans l'Etat 
EN DREDI dernier, 9 nov~711:bre 

V 1962, l es membres du comzte ~e 
rédaction du jour~ial _<t • Le M~­

litant », organe de la mrnp~zt_e syndi­
cale Force Ouvrière ont defzm, ~eva:i~ 
la presse, la pos1ti0n de la mz?io.rzte 
syndicale à l' égard de la con/edera­
tion. 

ment, a llaient être prochainement <t En effet, rien ne peut jus tifier J,a 
oédés à J.a S.N.E.C.M.A. (Société na- fenn eture d'une en t rep rise r enta ble Se jouer des homme~. comme . l'a 
tionale d 'études et de construction construite depuis peu et dont la sor tie fait la direction, constitue un verl-

Selon leurs propres déclarations, la 
position de la minprité !l'exclut en 
aucune façon son mtentzon de ~ra­
vailler à la r éali sation de ses ob1ec­
ii/s dans le cadre des structures 
confédér al es. 

de moteurs d'avions>. Ce t r ansfert , de la 500.000' machine à écrire ava it table ~ca nctale. 
sur lequel ils n 'avaient jam ais été é té c-élébrée pa r la fir me qui van - · · 

1 
t 

Consul l.ôs, leur fait perdre leur s tatut · 1, · · Après l'envoi de 280 premiere~ e -
"' ta it à cette occas!On, ex1renence tres de licenciement, Je p r e f et, 

de travailleurs de l'Etat . Aucune ga- con élua nte des fa brica t ions de l 'usine M. Ricard dans la réunion paritaire Awès · avoir déclaré que l~ur · i7:­
Jluence se manifestait en province, ils 
ont p réc isé qu' il n'?! a7?ai_t pas de 
confusion sur ce qu'zls etai_ent. e_t ce 
qu' ils voulaient : << Notre minonte est 
consti tuée de mili tants de toutes t en­
dances pol'itiques; nous ne sommes 
pas des sci ssionn istes », ont-_ils ajout!. 
« Notre action clure clepuis bzentot 
trois ans, ce que nous avons d' abord 
r echerché, c'est un regroupement avec 
pour but le redr essement de la confé­
dération, car nous pensons que le 
mouvem ent synd ical dans son ensem­
ble a besoin de faire un immense 
effort sur lui-mêm e pour correspon­
dre aux aspirations des salariés. Un 
certain n ombr e d'entre nous ont dé­
cidé de Jaire en sorte qu'à F.O. cet 
effort s'accomplisse de la base au 
sommet. » 

rantie ne leur est donnée pour le de Caluire. » tenue à 1~ préfecture, s'était déclaré 
mai,nlien des e.vantages acquis. La !1os tile- a· cette mesure. L'inspection direction s·est contentée de leur as- L'un de.;: d irigean ts de l 'en treprise, 
surer que la politique de plein emploi M. Célie r. avait, il y a quelqùes se- du trav,ail a également refusé d 'auto-

tl ·t ' · t 1· · M · 111a·111es,· a·nnoùcé cle. s « perspe:: tives riser les licenciements et les synd.i-
con nuerai a e re ap p iquee. 1 a is ca ts 011t 1·11v1· te· les 11·cencie·s à se pré-rien n 'est moins sûr. · de recon version e t de n classement du 

senter comme d'habitude sur leur 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111m111111m111111111111111m 1111:m1111 mm11111111111111111111111:1illllllllll!lllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllj lieu de t ravail. 

VIERZON • Occupation de l'usine 1 

· 
0 

Da ns Je même temps, les syndicats 

Ul'D. 11ouveau DccazeviHe se pré1)ar e 

A 
la suite des licenciements sur­
venus à la Société Française 
Case de Vierzon, les délégués 

C.F.T .C., dont deux d'entre eux sont 
touchés, ont décidé de camper dans 
la salle dn Comité d·entreprise clc 
la société. A douze h eures, les délé­
gués ont ét é ravitai llés, en présence 
de la presse locale, au moyen cl' une 
corde et <l'un vanier . L es déléyués 
ente,ulen t vrotest er cont re l es 5:l l i ­
cencie111 ents de la semaine dernière, 
après : 220 mises en ch ômage en 
aoîtt 1962, 102 licenciements en juin 
1961, 373 Licencieme_nts en .sr,i71tembr e 
1960, 705 licenciemen ts en juillet 1959. 

C'est l'avenir de Vierzon qui en clé­
ftnitive est posé par les syndicats, 
car depuis le 1" janv ier 1959, alors 
<Jue 1.200 ein71loïs ont ét é perdus, par 
l'économie v ierzonnaise, 300 seule~ 

m ent ont été crés par des implanta­
tions nouvel l es d 'ent reprises. L a 
C.F.T.C. clemanc/e des m esnr es éner ­
giq11es pour l 'inslallalion de n ouvel ­
les entreprises à Vierzon , notam­
m en t . da ns la zone industriel le. 

Constat ant le désordr e qu'enyendre 
l'éco11011lie capilalisl c, la clésinvol l 11r e 
et !e cynism e cles employeurs, no­
t amm<?nl, dans la rég ion, clans l es 
ent reprises de transistors et de ma­
ch in isme agricole, l' Union Régionale 
M é/.a1ix C.F.T.C. de l'Orléanais re ­
nonvelle sa volon t é de t ravailler à 
l-' instau ra t ion d'un r égime économi­
que, nou plus axé sur l a satisfaction· 
du prof il de quelques-uns, mais au 
service de tous les hommes el de 
leur s besoins, dans le cadre cl'un e 
planification démocratique, qui ne 
scmrait êt re seulement indicat ive. 

CHAQUE SE~AINE: 
1 

LISEZ ET FAITES LIRÈ 
TRIBUNE Socialiste 

« Ses échos, ses . rubriques politique, sociale, écono­
mique, -étrangère, ses études, ses documents, ses 
critiqu~s littéraii:e,. théâ~ral~, cinéma.tog,:aphique », 

TRIBUNE, le journal qui monte. 
Parait le vendr edi. - En vente dans tous les kiosques ===È 

COLETTE 
AUDRY 

dePPièPe 
la 

balgnoi11e 
" Colette Audry Yient de réussir un 

joli tour de force : écrire une histoire de 
chien qui est un livre sur l'amour . .. 

JACQUELINE PIATIER •(LE MONDE) 
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on t invité les travailleurs à occuper 
l'usine, et c·est a insi que chaque nuit, 
des m embres du personnel campent 
dans les ateliers ppur marquer leur 
volonté de « défendre l·a propr iété 
privée qui est la leur : le trava il " · 

Comme pour DECAZEVILLE, les 
trava illeurs de toute la France doi­
ven t manifester leur solidarit-é à 
Jeurs camarades de REMINGTON. Au 
pla n régiona l celle-ci se développe 
p n- des action's multiples dans la mé ­
tallurgie. Le P.S.U., qui compte des 
militants et de nombreux sympàthi­
sants da ns l'entreprise, est également 
inter venu par l'intermédia ire de sa 

~ section de Caluire. Et, pour l'insta nt, 
§ -le plus effi cace témoignage de solida ­
§ ri té réelle doit être d 'aider matériel­
~ Jement pa r des souscriptions et des 
§ collectes da ns les entreprises les tra­
~ vai1Jeurs de REMINGTON. Le pro­
§ duit de ces collectes et souscriptions 
§ peut êt re versé au C.C.P . LYON = 580705 a u nom de M. RAMETTI. 

<t NcJ'us v oulon s que notre organisa­
tion soi t aut h entiquement ouvrière et 
possède une Zig n e syndi cal-e plus . nor­
male, plus conforme au d ésir du mou­
vement ouv rier Notre but est d e ren­
dre une vie plus ardente à l'ensemble 
de la conféd ération. · 

En ce qui nous concerne, nous ne 
po11v ons que nous r éjouir de ces dé­
cl~rations qui sont le r eflet de l 'opi­
ni~n f'W~ gran d n ombre de m i litants 
qm n osaient encore s'exprimer liore­
ment et qui ont f ermement décidé de 
7'!,'-ettre fin à. u_ne apathie qui ne peut 
etre que nuzsible aux r evendications 
de la classe ouvrière. 

R. Noulé. 

pour 

2&·' Tribune Soeialis lc v ous of Jre litt volume relié . 

(prix à la mi.se en vente : 60 NF). 

seulement 

f' 
f: 
1 ' 

HISTOIRE ILLUSTRÉE 
DE LA RUSSIE 

par JOEL CARMICHAEL 

Vole! enfin, des origines à K 
mal connue du peuple qui hro:ichtchev, l'histoire •rnn 
du Moyen Ag d , sor,1 bien a è • ..., 
race humaine e, omtne aujourd'hui l Pr s les autres 

· a moitié de la 
Celte histoire d'un~ b 
~~ni~ fa'::~~ de grand 

0rJ~!!llf24 a!-°tue, qui raconte 
Illustration ~!~~é 1~c~enct sensible a;1/e;t~~t.e Paselon-
~~l~e!~/!r1:'e couleursesre M~tq~:u~ 300 doc~~~": 
exemplaires _ Ïea c1ar,~1 ne te8te J:::rront profiter 
même le b d ec"'°ura qul e que que~ea 
m~ralre, f! Iib:t~~~~~de~!~'1n~~uJourd but 
Parla-7" <avec faculté d &__, .. .I!. • 30, ru ...._ re aervtce 

e retour dans 1 e ,... Grenelle 
ea 4& heures). • 
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l'IINIVERSITE VEIJT IJN VRAI 
l"WPM~ESiriiM\iKèFhëritiN; iF& 

Les damnés de 
Penseignement 

M:. ROURE 
Président 

de l'U.N.E.F. 

C?hoto) 
CEJie Kagan). 

P AS u n h o111 111 c , pa1, uai so!t , 
(( liO(ir la g 11c1Te ! ,> Ces n 1s 

( (Ill r ésonnaie n t i l n'y a pas 
Dn a n ùa ns la cour de la Sorbonne il 
n 'a pas été u t ile de beaucoup les ,;10-
ùifi e r cette a nnée. · 

La l!Ue LTe est finie. ma is !" Univer­
s ité u·a l}a s plus de crédit s. C'est 
pour cette ra isçm que le !J noYembre 
a été une journée nationale de reven­
d ic111 ions ua i,·e rsitn i 1·e;;. 

Dans tou te la !<'ra nce, un ord re de 
~ rêve de ,·ingr.qua tre heures avait 
été 1.-rnc;é par les sy11 ùic:1ts nationaux 
de r en ,;eigneme nt supérie ur et des 
cherche urs affili é.~ il la I•'ëclén1tio11 de 
J'}i]ùucation nationale et au S Yndicat 
gén é ra I de l'Educat ion nâtionale 
C.F.T.C. So11tenu par les sy ndicats 
natio 11aux des age n ts techniques 
C.G.'.r. et pnr l'U.1\.KF' .. cet ordre a 
é té t r Ë'S la rgeme nt s u iYi clans tout le 
r,a ys. La grhe a é té ::ippuyée clans la 
plupart des ,\ cadém iPs par de;; confé­
renc<',- ùe 1wes;::<>, parfois d es rna:iif'•·><· 
tnt ions e t. so u "en t, des m eetings 
comme à P:11·i,;. · 

POUR UN V i.'i.~ I Mlt..&tS TERE 
DE L'i::DUCAYlOI~ NATIONALE 

D:1 11;; la cour <le la Sorbon nc-•, ;;ous 
ln pn:,-i de n ce <lu p1·o fe""'t'111· .l e:rn 
nre8<.:l1 ùP 1101uure 11x orateurs on t 
p ris 1; parûle. fréq1 1c11_1111ent i!1te r­
r on1r,11s pa1· les deux mille étud ian ts 
et a:-::-:i,-.f.111 ts pré;;en t,;. 

L0; dél(·;;:ués cles .,;ywli cn ls ont tous 
mi.· l'a ccen t s ur ce qu'l.l .v a ùe corn­
rn1rn tia ns les re n .!11dications tl es pro-
fr,-,:(:>ur:-- et des étm1iantf'. . . 

M. Barbu (S.G .E.N.) a souligne. l a 
nice,;sité de r evaloriser_ la_ f~nct1on 
u nivers i taire , et en particulier !e sta­
tut des chercheurs, par une pnme de 
30 p . 100 indexée s ur le trait~ment: 

M. K.abn (S.N.E. Sup.), apres avoir 
dénoncé l' avarice du gouvern~m~nt, 
a la ncé un thème de ~·evend1cat1on 
" p0ur un grand ministere de l_'Ed~­
c:-.'-:u:1 n a tionale, pour un vra1 m1-
nls ire- b . • ·ct t d 

C'es·t enfin M. 13,our1:, pres1, en_ e 
J'U.N .E .F., qui a de~lare que ! Umver ­
s ité était d édaignee par _ l Etat en 
fonction d 'un choix polit1::iue et a 
demandé des logements et, surtout, 
des allocations d 'études. 

A la fin du meeting, nous a vons 
voulu organiser une réunion entre les 
différentes tendances du mouvement 
étudiant. • 

:,;i hi F'.XE.1-'. nou,- a renvo~,é a 
i:;011 j(,11nwl, dont ,parl<,ns par ail-

E A PART ENTIÈRE 
&mf½ QWAQl;;--:-&ïi28ë4 HU 

leur;;. le;; me mbr<'>< tle ru.~.E.t•'. s,rnt 
heu1·eu:,:P11t\:'1J t p lus IJ,t n 1 ni., . S i Jp,; • 
J\lino., (nrnju1·itG actuelle) e L les .\Ja. 
jo::: llèui.l:i:H:e np•1lit ique) sont tl'ac­
conl Putl l' COll >< itlé re r la F.N.E. l( . 
com11 1~ non-rt•pré.,entn t ire <'t cl<'.-11011-
c -•r son a c ti,·irf clP cl ids ion .1u sein 
clu 111oun,111e11t éwdinnr, ,;ïl;:: sont en­
corP cr..1cc, ·rd pour ,-e plaindre de 
le or,; comlirion ,: ù 'étudef'. ils se par­
ta gent s ur l'ana ly,-e ùP In ,;i tuat ioa. 

T . S . ·- « Quelles sont vos raisons 
particulières, en Lettres et en 
Sciences, d'avoir fait grève au­
jourd'hui, et comment s'est-elle 
passée?» 

SC! ENCBS (membre dn buren u de 
la corpo, apoli t i<111e ). - ,i Cli c.::: 11011s, 
ce ma l in , grève totale, ni cour s, ni 
1'.I'., sauf en P .C.B . l '" a1111 ée de mé­
decin e, car ils arnic nt <léj(i fait grève 
l e mois <lc r11ier . Snr l e plcrn i l es r e­
-ve111licalifJ11 .~, 11011-~ r éGICW/()1/S l e CO l/1-
11/ Clt<:Clll/. lll i111 m écliat de la <le11.:ciè111 e 
tra.11 c:lt.e des lrarcw.v <le l n Halle a u.,: 
vi 111;, on al/end depuis cleua; an s. 
D'antre }Jarl , l es I.Jalim ents 1·éce11/s 
so111 déjci trov p et it.~ el. nous 111a11-
q11Q11.s t otalc 111e11t de ùi/Jlio lllèque et 
(le -~alles clc lrara il; 11011.s a.1;011s j11.s te 
l e d r u i t <le par/ager celle de la Sor- · 
b1J1111c a,;cc 1-es lilléraires, soit GOO 
1)/.CLOC8 JJ0 /1/' 45.000 é l 1ul ia111 S . 

B 11/i11 , il !f a. ll /1 fa it SIIJ)J)l{;111 en­
tairc: 1111 mil/.ier <l'ét 1uliants vi.en-
11.en l ,l'être e11voyés en coa r.s t1·a1111 ée 
<i O r ~ay; 11 011s a1;011s déjci r é u-~s i ci. 
en faire r ei-e11ir pri.s (le 300. Cell e 
1léc-i.·ion i nad111 isRi /J le pro1;oq11 e wi 
<11: JJiw.sage ()/l'i peut être catn.,tro11hi­
<JIIC pour les <'t1t<lia.11/s frnmiés par 
celle 111 esu,·e. » 

Ll<JTTRES (membre <lu con;;r il 
d'atl111ini;.fr,ttion ùc la F érlérntion llC'S 
G ro upes d'Ettl(les de I,cttses). 
« P our J1 011,:, pa.-; ùe problèmP. Grè ,·e 
.-i JOO p. 100. S i cc n'e,c:l 11n profes­
. ·eur de ;,(1',lllll l!ilire qui a foit cour-; 
tleva111 .·ep ~ é t ud iant:::. :.\"o,; prololè rn es 
sn11 t ,;c11.-.:i l)I Pll1('11l les lllé lllP,; (jll'en 
Scir1 11t:es: loca ux et n,:,;ista n ts C' ll 
noll!hre dé-risoirc. l·Jn plu,.:. nous de-
111a11tlrn 1s I'o111·c r1 ure de cli :-:cu:-::-:ions 
fi ,·cc le.-; p ruf('.,:,,' llrS Pt le.5 J)Oll ,·ui l'S 
pu-lJ lics -::111· la r (•for me généra le de la 
lic<'nr.e de lelf rc;; et su r tout s ur le 
pré-;;:a lai re é tncliant. :i> 

T. S. - « Là nous abordons un pro­
blème plus général. Comment en­
visagez-vous sa solution ? » 

L1','l:1'RE~. - Le prolilème nous ap­
pani i t essen t iel, ca r c'est ü tr~l\·ers lui 
qn e seront r ésolns et le problème clu 
lo"e rnent (ou, du m oins, en ce qui 
co~c-erne sa p r. nie f inancière) , et 
s urttrnt ce qui nous préoccupe le pins : 
la ùémocrati,-.atio11 cle l'enseig ne nwnt 
s upérieur. La Charte de Gl'enoble, 
qui est la basP. ùe l 'U.N.E.I<'., nous 
défi 11i t corn me dt>.,; t ra rnilleu1·s in tel­
l ect 11e J;;, et - il ne falll pa.; se leu r­
re r - nons serons ponr la plupart 
ùes cadres <lu pays. Le pré-salaire 
que nous demn11dom; n'est donc pns 

un J1l'et pe rdu pour le go11,·erneme11t, 
ma is un i111:c~t i.':scmc11 t à, r c lati1:e-
111 e 11.I (;O IIJ'/ l CO// C. 

« Celre re,·e 11dirntio n est liée à un 
cn;:emble. celui d'une po li t ique gou­
yernement nle coh<~rente. Il est hien 
é ,·ide11 r q ue le pré-;;a lai re ou l'alloca­
t ion d'é tude;:, qui ue sernit ·pas, 
comme la bou rse. une faveu1.· toujours 
insuffi><:=t11te mais un droit, penuct­
traient r a r rirée en facu lté crun beau­
coup plus g r nncl nombre d'étudiants. 
Il ·faudrait a lors plus cl'en."eigna nts, 
d onc plus ùe c récliis pour la culture, 
clone moins de c rédits pour cles sec­
teur;; pa rasi ta ires comme l'armée 
et... i> 

DU CORPORATISME 
AU SYNDICALISME 

SCl~XCES. - « Lii j e l'arriJl e. 
Nou.s 1,011wies é1; idem1ne1it ll'accorcl 
sur tout l e <lcibu/. <le Lon a11ol11se r el<t-
1 iue ù la llémocralisalio;i, mais quancl 
/.u parles <le « l'année, sect eur para­
sitaire ». 11011s n e t e s 11i ·vo11 s plus. N on 
parce qÙe 11ou.s sommes inilitarisles. 
111,ais pa.rce que ·11011 .. ~ n 'es li111 011s pas 
a voir ci. preuclr e parti_ 

« Comme l es « illinos i> d e Scien­
ces qui, je dois l e r eco 1111 aîlre, r epl'é­
se11te11t plus d'un t iers d e l a F'a,c. t 1t 
réar1is lù 11011. en SIJlldicalist e, mrûs P•11 
1nilita11 l voliliq ue, v eut- être 'Ï.11co11.­
sc i em111 e11.1 , cl'a ille1i r s. Plutôt que d e 
<lmna11rler i m111 écl.ialeme11t l e vré-sa• 
luire,• nous préf érons lutter, en allen­
rln11t. pour u11 r elèvement cles bo11r-'CS. 
P l ul6t ({lie cle 110 11..s pro11011 cer .rnr 1Les 
r11·a11des option .~. 11011.s préf 6ro11 1, lut­
t er f)o11.r l es é /tl(lia11t s. i> 

Llll"l'Tl1ES. - « Tu as bie n situé 
votre po;::ir ion. En -fa it, yous sépa rez 
,·ot're ,·ie àe citoyen de ,·otre ,·ie 
d'étuùinnt et, à partir cle ce postu­
lat, mu.-: dites de bêt ises. Comment 
potl\"C:t-rnus penser régle r le rwoblè­
me du Jogem eut, des maitl'es, des lo­
c::1 11x s ans parle r d11 pré -salaire q11e 
,·ous appelez a llocations , dans le Cll­
dre d'un rég-ime qui s·en 1unqu<> et 
q ui se pl'l'.•pn re ü de _qrandc1, actions 
vucrriùr e.s. Tl y :=t 25.000 ét11Lli:111ts qui 
u·out pas lrou ,·é de chambl'es cette 
a nnée, ils . erom 60.000 ùnns trois 
an,;, et f'eul cmea t 500 chnmbres ont 
é té eons truites cette annér. Il y a 
une place pou r cieux dans les re.-:ta11-
ra 11 ts 1111 i \'(!!'s i ta ires. I l y a tt ne pince 
pour cinq cl1rn,- les amphis Pt 1111P po u!' 
quatre-,· i11g ts <lnns les bibliotl1èques. 
Il y a 3 p. 100 de fil s d 'ouv l'iers clans 
les facultés. A tout cela vons répon• 
clez : « No11,::, 0 11 fait lies pol_vcopies 
« pas che r. » Nous demanclonf; que 
le gou ,·c rne mrnt prenne cou.-science 
clc cet é tat cle fa.it et nous l'y a i (Je­
ron,;, crois-moi. » 

N ons :f's n ,·011s quittés. 'l'ou t a u tour 
de ln Sorbonne. l<>s piquets de grève 
s 'é ta ie11 t r <>f:ol'rnés t>t, <lnns tout le 
q ua r tirr L ntin , les cars de police con­
linn.aient leur roncle : question de 
mutine, et puis, .<=ait-on Jamais ... iw ec 
crs é t tHlinnts !... 

Frédéric Desnaut. 

A 
la faveur de deux incidents, ce­
lui de Nainville-Jes-Roebes, ce­
lui de Montreuil-sur-Epte, deux 

villages de Seine-et-Oise, l'attention 
a été de nouveau attirée sur le cas 
des instituteurs suppléants. I>_ans Jes 
cieux localités, l'inspection académique 
décidait, après la rentrée, la mise en 
place de titulaires, rapatriés d'Algé­
rie. Du strict point de vue profession­
n e l, il n 'y avait là rien à redire : les 
suppléants, dans la mesure où leur 
existence a été acceptée, sont préci­
sément destinés à « suppléer » les 
titulaires. Encore faudrait-il qu'on ne 
les considérât pas comme une pié­
taille méprisable, un Lumpen-proléta­
riat négligeable. Dans les deux cas 
qui nous intéressent - et il en ex.iste 
d lautres, comparables par lellJ' désin­
volture -- l'a.dministration est appa­
rue peù soucieuse de l'enseirnement 
proprement dit. En effet, les popu­
lations de Nainville et de Montreuil, 
considérant qu'une interruption des 
études, par un changement survenant 
en cours de trimestre, serait préju­
diciable aux études des enfants, ont 
violemment réag-i à J'annence d'un 
prochain départ. Elles estimaient que, 
suppléants ou non, les instituteurs 
jusque-là °'ommés avaient fait l'af­
faire et les jugeaient comme tels ca­
pables de poursuivre dans cette voie. 

Après avoir menacé, l'administra­
tion a finalement cédé. Le remous 
provoqué par ses décisions et la réac­
tion des _parents ont certainement 
joué un rôle décisif. S'agissait-il pour 
ces derniers de marquer une quel­
conque hostilité aux r a patriés d'Algé­
rie ? Certainement pas. En Seine-et­
Oise, mille deux eents instituteurs ra­
patriés recevront des postes et une 
bonne partie d'entre eux e,i;t déjà en 
place, sans qu'il y ait des dificultés. 

feu.di dernier, cinq cents institu­
teurs se sont réunis à Versailles sur 
l'initiative du S.N.I. départemental. 
Ils ont protesté contre les incroyables 
retards constatés dans le paiement 
cles suppléant:,, contre « la routine 
et la sclérose de certains sen•ices pré­
fectoraux, le manque de personnel et 
de locaux de l'inspection académi­
que ». Unanimement, ils ont adopté 
une motion critiquant Je principe du 
cléplacement des instituteurs rempla­
çants· nommés en postes fixes. Ils ont 
aussi exigé « l'applicatio'l de la cir­
culaire du 28 septembre ,.962 du mi­
nistre de l'Education nationale, qui 
prévoit l'affectatipn en surnombre 
des instituteurs d'Algérie. Cela per­
met à l'administration d 'ouvrir d.e 
nouveaux postes, d'ailleurs nécess~i­
res, sans causer aucun préjudice "-ux 
instituteurs remplaçants ». 

E. C. 
lllttlttlltttttttltltttllllltllllttttlllltltttttttttttttltltllttttttttllllllllllllt 

IID candidat P .S.11. 
dans les Basses-Pyrennées 

Dans la liste des candidats sou­
tenue par le P.S.U., il faut ajouter 
dans la circonscription de Pau : 

Candidat : Michel ,DUTHO. 
Suppléant: Georges MENAUT. · 

Lecteurs ·de « TRIBUNE SOCIALISTE JJ vous devez lire et faire lire ... 

LES F.T.P. de Charles Tillon 
1940/1944 années de souffrances et 

'our la France, mais alors 
de deuils P 'abandonnent au déses­
qu~ cer:l~ ~éslgna tlon, que d'autres 
P01'. e t des fortunes sur le malheur 
bâ tJSSen m atriotes que d'autres 
de leurs ~Jlfnt com~e une c divine 
enco~,I;. accc~~te instauration d'un ordre 
surp1 ..,e > lm sée par l'étranger et 
n ouveau, ~c l'envahisseur hltlé­
collaborent le de France dans son 
rien, le P~fJorité sans distinction de !f~~1;r de rellg!Ôn, organise la reLO·si­
tance à l'oppresseur. Charles TIL d , 

nclen commandant en chef es 
a p dans un livre de 700 pages, a F.f" éé l'épopée de ceux qui furent à. 
re r!ois la masse et l'avant-ga rde de l: résistance intérieure ; les francs­
UreuN et partisans français. 

Cet ouvrage écrit dans un style vif, 
alerte enthousiaste. qui en rend la 
lecture plus passionnante que le l!lell­
leur des report~ges, vous fera r1;vlvr~ 
la lutte ardente de ces Français qui 
acceptaient le sacrifice de leur vie 
p0ur des c lendemains qui cha~tent "· 

vous su!vrcz jour après jour I action 
de cette résistance populaire profon­
délnfilt enracinée dans le peuple fran-

çals qui, répudiant tout attentisme, 
commença dès l'armistice de 40 pour 
se terminer par l'embrasement linal 
de l'insurrection de juillet-août 1944. 

Vous participerez à· cette lutte 
acharnée et sans rêplt dt>s F.T.P. 
Conquête par ln. force sur l'ennemi 
des a rmes que Londres refuse de leur 
livrer. Grèves, neutralisation des c col­
labos ». sabotages (par dizaines de 
mllliers) du potentiel de guerre alle­
mand, attentats, guérillas, c~mb_ats de 
rues ou de maquis, insurrection -natio­
na le. 

Lecteurs d~ TRIBUNE SOCIALIS­
TE c Les F.T.P. ~ de Charles TILLON 
vous fera vibrer tour à tour d'enthou­
sinsme de colère et d'espoir. D'espoir 
en l'avenir d'un peuple qui sut, il y a 
18 ans. dire NON au fascisme. 

Prof1t1z des conditions exception­
nelles qui vous sont offertes (franco 
de port et d'emballage, !acuité. de 
retour) en retournant dès aujourd hui 
ce bon à la Librairie Pil.tOTE, 30, rue 
de Grent>lle · mais lultez-vous, car le 
tirage est eri vole d'ép!-)i&ement ~t les 
commandes seront livrees dans I ordre 
de leur arrivée. (1 vol. 700 pag, s sous 
Jaquette coulrur : 2'1 NP'.) 

ancien Commandant on Chef des Fra~es-Tireurs 
Partisans Français 

HOMMAGE DE LA PRESSE , 

Important ouvrage ... documentation e.xtrë111c­
mcnt préc!cuse. (L'HUMANITE.) - Charles 
Tillon a bien servi l'histoire de la résistance. 
(LETI'RES FRANÇAISES.). - Irréf utable ..• 
(FRANCE D'ABORD). - Entlwusias111ant... lire 
les I:_.T .P. c·cst 110n seulement revivre une page 
lt érozquc àe 11o_tre pays, c·e~t au.~si mieux com­
prendre les evénements d'aujourd'hui. <VIE 
OUVRIERE.> . - Les preuves ont remplacé l es 

· a{lin(1atio11s. <LIBERATI9N,) . - Plu.1 qu'1m 
lemmgnaye u11e 111011u111enlale /1isto/re. (COM­
BAT.> .. - Charles Tillon dégage le véritable 
caractcre de cette Libération. CHUMANITE­
DIMANCHE.> . - So1i récit IIOUS conccmc tOU$. 
<FRA NOE-OBSERVATEUR.). 
E"1111
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Rhône: 

Calendrier 
électoral 

Notre corre; pondant T.S ., pour le 
Rhône. nous a adressé, en temps 
uti!c, le calendrier des réunions élec­
tora'.es qui ont été prévues pour la 
campagne. 

Ce calendrier n'a cependant pu 
être reproduit dans Je n• 122. parce 
que la formule de ce numéro conç_u 
à l'échelon national ne Je permettsut 
pas. 

Nous prions notre correspondant 
de noter ce fait en vue de la pro­
chaine campagne. 

Succès 
de l'opération 

."Défilé :n 

OULLINS, 10 novembre. - 15 h. 37 : 
un étrange cortège s 'ébranle. une 
quinzaine de voitures bariolées, des 
scooters, des cyclomoteurs font rugi.r 
leur moteur. Un véritable départ de 
Vingt-Quatre Heures du Mans ... 

Au signal donné par la voiture de 
tête, c'est le début d'une opération 
de propagande de conception moder­
ne. En tête, une, voiture arbore deux 
immenses inscriptions : Parti Socia­
li.ste Unifié ; à l' intérieur, tm respon­
s,able fédéral hurle à travers w1 

porte-Voix à transistors : « Le P .S.U., 
parti jeune ; avec le P.S.U. pour une 
d ~mocratle nouvelle, etc. ». 

Dans chaque localité trave~·s ée_. le 
jour, le lieu et l'heure. des r•eurnons 
publiques sont annonces. Les autres 
voitures arborent fièrement des slo­
gans qui, tous , commencent p_ar : 
« Avec le P.S.U. pour ... ». Une voiture 
porte une grande pancarte : . « L~ 
P.S.U. pa rle à la R.T.F. mardi 13, a 
20 h. 30. » . 

A 17 h . 30, après comptabLt1sation 
de trois éaarés (retardés dans un 
embouteillage). J.e défilé se dis loque : 
50 kilomètres ont ét.é parcourus dans 
la lm nlieue lyonnaise. L::t mobilisation 
des sections a été excellente ; rare­
ment manifes tation n'aviüt autant 
enthousi'.lsm é les militants . 

CALUIRE, 11 novembre. - lQ h . 22: 
un nouveau cortège s 'ébranle, avec 
d 'autres voitures, d",3 u tres militants. 
Mêmes slogans sur les véhicules. Tous 
arborent le sigle P.S.U. sur les por­
tières D'autres localités de ba nlieue 
son t \d,5itées. Parfois. le défilé s'ar­
rête • un militant sort avec le porte­
voix,· prononce une brève allocution 
sur la place du village. Et on r_epart 
plus loin . L'expérience de la veille a 
profit-é ! 

Au passage, des gens applaudissent 
aux fenêtres. Incident cocasse a Ca­
luire en arrivant vers le monume!1t 
aux morts : sans l 'avoir fait expres, 
le défil é dél)ouche sur la place au 
moment où la fanfare joue La Mar­
seillaise ! Deux cents personnes au 
aarde-à-vous se retournent.. . · 
" Ajoutons que la presse quotidi•e~n~, 
invitée au dernier moment pa r tel-e­
phone, s 'est dé rangée ; des ~ommu­
niqués prèp:trés à l'Gvance. \ut furent 
remis , et des extraits publies le l~_n­
clemai.n clans Le Progrës et D er nzere 
H eure L yonna ise. 

LE RACISME ... « cette lèpre de l'âme ». Abbé PIERRE. 
Lisez et surtout... faites lire. 

par RAYflJd<i>ND UPA 
Quelques opinions 

Ce livre esl w ze e:t·pression d it v éritable esIml sc-cia lisle. /11w uw1st e et 
1·épublicain. And r i P HC LLP. 

Ce « pavé » aidera à coInùatlre celle pieu vre clu rac is111 c <111.i.: i1n10111brables 
t entacnles. ,Ju les [SAAC. 

Ce 7)elil livre conslit•ue un très bel essai sur l e r C1c is111e ; 1m )Jlmd.oyer simple, 
co1iragenx , vécu. Robert ESCARPI'f, , L e C:111arcl Enchainé ». 

Au t erme de ce liv r e utile, l 'au.leur a l e dro1 / d e r cve 11iiq11er la phrase de 
G œlhe : ~ J'ai lul'lé, j'ai doue été 1w lr01nme ,, . 

Gérard ROSBNTHAL a Le Droit de Vivre ». 
Ce livre esl surtout une protestalion contre la psychose racist e ; un écrit 

plein de tempéni11ienl et i1islnt.eti/. Arnold MA.NOE L << L'Arche ». 
Le volume, 3,50 NF. Veule à Tl'ibune Soci:i.list-e, 54, Bd Ga.ribaldi, Paris-15". 

---~--- .... --- -
Pas-de-Calais • • 

La Fédérat ion du Pas-de-Calais 
nous demande de l'appeler qu'elle ne 
présentera pas de candidats aux élec­
tions JégislaUves du 18 novembre pro­
chain. 

E t ce, contrairement à ce que nous 
avions ,écrit dans notre Tribune so­
cictl'isle, n" 121, page 4. 

Voilà qui est fait. --------
Assemblée 

générale 
des étudiants 

Une assemblée générale d'informa­
tion des étudiants de la région pari­
sienne a eu lieu le samedi 10 novem­
bre, salle des cheminots C.G.T. 

Voronoff a fait un tour d'horizon 
de la situati.on syndicale, et Kergoat, 
secrétaire général d'E.S.U., a fa it un 
rappel de l'activité passée des E.S.U. 
et annoncé Je programme d'action 
pour J.a rentrée. · 

Le tarif 
« La prochaine fols,.ce sera un au­

tre t arif », ont déclaré à un de nos 
camarades de Saint - Maur quatre 
inconnus, après l'avoir molesté. 

Notre camarade se contentait d 'i.n­
diquer aux contl'ibuables, en apposant 
les papillons n~cessaires, que les af­
fiches de !'U.N.R. étaient payées ef­
Jectivement par eux. 

Il opérait à l'angle de la rue Sté­
phenson et de la rue Jessaint, dans le 
XVIII° a rrondisement. Notre cama­
rade complète a insi préci.euscment les 
déclarat ions contenues dans nos T.S. 
numéros 121 et 122. Il nous donne le 
numéro de la voiture 6525 MJ 75. Sa 
couleur es t grise. 

Les camara des qui seron t arrêtés 
lors de l,a campagne par des indivi­
dus sort.ant d'une vc.-iture garderont 
le san g- froid n écessaire pour noter le ~ 
numéro de la voiture et nous le. com­
muni,quer. 

Avis à la F.N.E.-oF. 
« Fran,;e Eludia11(e, organe de la 

F.N.E.F., clans son dernier numéro 
distribué gratuitement (ave..:: quels 
fonds ?l, se permet d'attaquer bas-

semeint notre c'.'-mar~de La!~~~~ 
Schwartz, a~lan t JUSQtUt f;:Seu de 
sa compa!"!.lt1on deva_n e . _ 
l 'Unlver.;ité pour avoir, tr~hl _«. !~\ va 
leu rs essentielles de l ~n!ve,Es/;:Clia;ite 

Nlll cloute que Fra1ice. d . 
t . · t · qu'a su e­apprécie peu !'ac 1v1 e 

ployer L:auren t Sclw..-artz,, po~r son 
honneur et pour celui de 1 Universi té, 
tout entière dans la lutte cont;e l~s 
tortures et contre la guerre d Alge-

rieNul doute également que les r~a-c­
teurs de cette feuille rêve~1t du Jour 
où Salan serait a.u pouvoir et La1:1-
rent Schwartz au banc des accuses. 

Nous :;avions depui? !ong•temps que 
le président du com1te Maurice Au­
din ne pouvait provoquer qU!) la 
haine de ceux qui se sont ranges du 
côté des assassins du jeune mathé­
maticien. 

Mals nous ne tolérerons pas qu'ils 
l'expriment publiquement. 

Qu'ils se Je disent, et qu'oo se le 
dise! 

Auxerre 
Une réunion publique aura lieu 

à Auxene le vendredi 16 novembre, 
à 21 heures salle des conférences du 
Théâtre Mu'nicipal, avec André Hau­
riou. professeur à l a Faculté de D_roit 
de Paris, vice-président de la I.4gue 
des Droits de 'l'Homme. 

Rectificatif . 
Dans l'édition spéciale élections, 

concernant la vingtième circons­
cription, une très regrettable er­
reur s 'est produite, conc.erpant 
l'adresse de la permanence électo­
rale. Tribune Socialiste s'en excuse 
très vivement auprès des personnes 
visées et de ses lecteurs. 

TIC I IIUN E 
Socialiste 

HEBDOMADAIRE DU 
PARTI SOCIALISTE UNI.FIE 

54, bd Garlbaldl 8, rue Henner 
e A,lminis tral.lon : 1 • n .édactlon : 

Pnrls (XV• ) Paris (IX•) 
T él. : SUF 19-20 Tél. : PIG 65-21 

Allon11e111ent : C.C.P. rarls 5826-65 
3 mcils . , . . . . . . . . 5 NF 
6 mols ... . .... ,. 10 NF 
1 an . . . . . .. . . . . . 19 NF 
soutien . . . . . . . . . . 30 NF 
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TRIBUNE SOCIALISTE·.' offre . à ses lecteurs à des conditions exceptionnE:iieS 

· ' •,•1 " , • 1 ces 2 splendides volumes de VICTOR HUGO 
ŒUVRES POÉTIQUES COMPLÈTES et. ROMANS COMPLETS -

M1gnifiq1J1 volum, (COMBAT) ••• 
la d,rniÎr, merve,711 (l'EXPRESS) ... 
inlpuisa/J/1 111,ue,7 (fl6ARO) ... fivi-
11em1n1 li1tl11i11 d11 fannl11 (ARTS) ••• 
un lllmirab/1 liv11 qui f 1i1 honneur I 
l'édition français, (L'INFORMATION). 
"un du liv11s lu plus s1isissan1s 
d1 f 1nnl1... /1 G11nd1 Encyclopéd1s 
du lyri1111 f1111çais. CLAUDE ROY 
(LlliUTION) ... D111 ex/lBOFdi111ir1 
ldititJn (JOURS DE FUN CE) ••• 

L'œuvre de Victor H1,1go, domine tout 
un siècle, toute l'histoire littéraire fran­
çaise et par son rayonnement politique, 
!'Histoire tout court. 

Et d'abord, son œuvre poétique, unique 
par son ampleur - 153.873 vers - et 
par sa prodigieuse variété qu1 en font un 
monument unique de notre littérature, 
mais qui était jusqu'ici dispersée dans de 
nombreux recueils dont certains étaient 
devenus introuvables. Ce sera la gloire 
de l'édition française d'avoir réussi à la 
réunir en un seul magnifique volume qut 
en remplace vin gt, en l 'enr lchissa,it d'une 
bibliographie. d'une chronologie illustrée 
de V . Hugo (40 pages), d'une table des 
Incipit (22 pages) et d'une table des 
Matières de 34 pages. 

Ce volume : 13 millions de caractères, 
1.800 pages format 21 x 27, d'une typo­
graphie aérée, sur beau papier, reliure 
pleine toile. tranche supérieure dorée à 
l'or fin, a été salué à la Foire du Livre 
à Francfort comme le che/-d'œuvre de 
l'édition européenne. Instrument de tra­
vail pour certains, livre de chevet pour 
beaucoup, ce sera l'ornement de la bi­
bliothèque de tous 

Halez- vous donc de profiter - car le 
tirage est en voie d'épuiscme,it - des 
conditions exceptionnelles dont nous 
pouvons faire encore bénéficier nos lec­
teurs s'ils adressent Immédiatement à 
notre Service Littéraire <la Libralrle­
Pllote. 30. rue de Grenelle, Paris) le bon 
de commande ci-dessous. Ils recevront 
Immédiatement, franco à domicile. les 
Œ11vres poétiques complëtt>S de Victor 
Hu~o san~ rien avoir à payer d'avance. 
Ils 9ourront également s'ils le désirent, 
sous;;rlre, dès maintenant. nu second vo­
lume nctuelletnent sou.~ presse et pré­
senté avec le même luxe : LES ROMANS 
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COMPLETS DE VICTOR IlUGO, à pa­
raitre en décembre. 

ce volume comprendra non seulement 
tous les romans de Victor Hugo dans leur 
texte intégral, mais en outre certaines 
ébauches inédites ou introuvables (par 
exemple L es Misères, première version 
des ~ Misérables >), de nombreuses illus­
trations dessll1ées par Victor Hugo lul­
même, etc. 

Malgré les hausses, ce volume sera 
offert à nos lecteurs au même prix que 
les Œuvres Poétiques, mais en outre, ils 
pourront bénéficier d'une réd.uctio11 de 
10 % dans les conditions stipulées ci­
contre et en remplissant la deuxième 
partie du bon cl-dessous. Mals qu'ils se 
hâtent car la souscriptio11 sera close très 
prochai11e111e1it I 

PRIX S_PÉCIAL de chaque oovraqe 
pour les le::,1.eurs de « Tribune Socialiste > 

(France métropolitaine) 
13,50 NF p,,r moi, (on 10 ve rsomenls} ou 

120 NF complanl (on I ou 3 vorsomonls) 

PRIX do souscription immé dioto pour LES 
ROMANS COMPLETS (o por-,itro on décem­

bre), réduction excoptionnelle de 10 %, soit 

9 vorsomen 1s do 13,50 NF au liou do 10 le 

premier à lo souscriplion, le s 8 autres ~en• 

suolloment aprùs l.:1 livraison du volume ou 

IOB NF comptan t ( 13,50 NF à la souscrip­

tion, lo solda, soit 94,50 NF, cpr~ la livrai• 
son, on I ou 3 vo rsomonh), -------------1 

BON à odrossor à lo Libroirie -Pilolo (Sorvico littéraire de 4: T 'b S . 
1
. -

30, rua d o Grenello, Paris-7'. ( Si vous ne d(i, ' r, une ocui isle >), 1 
d eux volumes, biHor lo paragraphe qui concorno l'oulro.('

0
' commender qu'un des 

1 1. Veuil(ez m'adr~sser les Œ1wres poétiques complètes d V'ctor H•uio 1 que 1e r églera, en·+ 1 + 3 + 10 ver..ements. e • ..., 

2, Je souscris aux Romans Complets d e Victor H 

1 ci-i11clus, libellé au 110m de Librairie-Pilote ugf·.ihVeuille:a tTOUIVer 1 
chèqu.e postal à votre compte 11• 13 905 31 i ~ '"""e bancaire ♦ 
13,50 NF. Cc versement me donnant d-,. lt ~r 8 ..; mandat d6 

1 10 %, je réglerai le solde après livraison en ~ 1 a u3ne réduction de 

1 • • 8 versement.,. 

Nom •••.••••••••••••• , ••••••••••• , Profession 

1 Adresse ...••.•• • •. •. • ••• • • •. •• • • • • • • • • 1 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 ••••• •••• ••••••••••••• 

N• C.C.P. ou bancaire : 1 Bfunat'Uf'e : 1 ----------
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LE RE POS . DU GUERRIER 
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l ,Ac~eu~:m:':b,::,.~n ,:." 1 
-➔ aux censures politiques comme' aux cen­

. s ures. ~e l'arg,ent, les ciné-clubs, la pro­
duct10!:1 1U1lttai:ite, parallèle ou non, jouent 
leu~ role cle chffuseurs de la culture, de té­
~11ou1s, de c~m~atta nts. Dans cette p erspective, 
•l est bon ue ~1i;-n~l~r aussi le rôle que jouent 
les revue~ s11~c1ahs,ees ~le cinéma qui, même 
si leur d1ffus1on n atteint pas les tirages de 
1~ grande presse, n ' en jouent pas moins un 
r.~le, car elles touchent un public actif et 
1 mforment en même temps qu'elles Je pous­
sent souvent à - s'organiser. 

Nous avons déjà parlé de Premier Plan à 
l'occasion cle sa publication sur Renoir · dans 
cette utile collection de petites bro~hures 
commodes vient de sortir un Eisenstein écrit 
par Barthéle my Amengual. La Méthode sem­
ble s'orienter vers une formule similaire de 
nu méros-spéeia ux-brochures. 

Parmi le s a utres r evues utiles, signalons 
Con t rechamp. Contrecha mp se présente sous 
la formule originale d'un ensemble de fi-

ches ; les é tudes et cri t iques y sont sérieuses ~=========_ , et fouill ées, e t depuis cruelque t emps l'on y 
t rouve heureusement le grain d'humour qui 
manqua i t a ux p r emiers numéros. Con tr echa mp 
che;ch e à êtr e une r evue de- recherche mar­
xis te. 

M i txiir d u Ciném a , éclité pa r les animateurs -
rlu cin é-club cl"Aubervi.lliers, es t plus qu' un. _ 
bu lletin inté rieur clc ciné-dub. R éalisé clan s 
un e op tique milita n te, Miroir du Cin ém a vise 
à :1: Uaqucr le m a uvais c inéma c i à cléfcndrc 
Je bon ... Les numéros spéciaux que cette re­
v u e a con sacr és à Marker et Ga t ti, puis au 
Cin ém a-Vérité, bousculen t assez j oyeusement 
les ta bous. Pour la situer pa r rapport à Contre­
ch a n1p, . disons <1ue l e rr.arxis mc d e l'une est -
p.lus orien té vers l'é tude et la r ech erche, ce­
lu i de l'autre plus ver s le c omba t et la polé- -
miq uc. Mais il ne s'agit bien sûr que d'orien­
tatim1s, n on cl e spécia lisa t ion. 

Image et Son , la r evue cl c J'U.F .O.L.E.I .S., 
:q ,puic sa vas te cliffus ion sur le r éseau des = 
c iné -clubs d e l,t Ligue de l'Enseig n cmcn t. 
D'un caract ère sérieux e t fouill é, les études, 

· f iches, r enseignem en ts p ubliés n e n égligen t ja­
mais les ca ra ctè r es n éccssairem-ent poliiir1 ues 
<l'une défen se cle la culture et <le la liberté. _ 
On voit (l'op souven t, en effet, cles déclara­
tio n s a oslra itcs s'évan ouir a u mom -::n t d e la 
ln ttc pratiq ue. 

l,a r cv:1e tk c iném a r1ui, à gauch e, semi.lie 
avoir le p lus de poids 11our s'opl)Oser à 
I ' " a Jï'ol ilism c » et au « n o11-engagcm en l » 
des Cahiers d u Ciném a es t Positif. Dirigée 
JNH uu collectif q ui com 11r cn cl a ussi bien clcs 
jounialis tcs d e gau ch e que il es pl'o fcss ionnels -
d u cinéma, P os itif a l'ambition cl e défendre 
une ligne ·-0ritiq11c en gagée à ·1a fois sur Jcs 
p la n s in clividucl et coJleciif : a ttaqncr Je ci­
néma bourgeois, cela s ignifie aussi défendre _ 
à la fois le cinéma socia lement engagé et Je 
cinéma individuellement libérateur, poétique 
0 11 fantas tique. Les numéros que Posit if a 
consacr és cet é té au cinéma français, et no­
t.:m1ment les polémiques contre . G-eorges Sa­
do ul et André ~ azin, ont souleve iles remous 

0 
N nows a reproché de ne pas ·avoir parlé de ce 
fil-11i : il en est temps encore, et tout en rattrapant · 
un r etard peu grave. signalons que nous ne ~vons, 

ici, passer en rev1te tous les flim,s et que, lorsq1.1'1Z faut 
choisir, nous donnons la préférence a1tx films qui nous 
seniblent aller dan,s un certains ~ens. 

Le Repos du gu~rrier a été et .!era en­
core attaqué par des gens que nows n'a:­
mons guère. Parce que c'est l'histoire d'une 
iiaison - qui finit par un mariage, d'ac­
cont, mais quand même - parce que .Re­
na,ud, le héros inventé par Christiane Ro­
chefort, prof ère, par la bouehe de Robert 
Hossein, des sen t ences anti-bourgeOises, 
parce qu'on y voit Brigitte Bardot désha­
billée et qu'on suggère ai;ec insistance la 
réali té des rapports physiques, ressentis 
comme satisfaisants, entre un monsieur et 
une dame - pour toutes ces raisons les 
cagots et les bigots crieront hola. Ils n'ob­
t ien dront sans cloute pas que l es m aires 
int erdisent le film - cer tain es interd-ic­
tions abusives s'étarit vues ca-sser p,ar les 
tri bunaux administratifs - mai.! ils fe­
ront tout ce qu'i ls pourront pour c con­
trer i> le film. 

Est-ce là une raiso11 pour l e défendre? 
Certes pas. L e déf en,dre au nom de la z,i­
ber té d'expres ion s' il est victime de m esu­
r es abusi ves, d 'accor d. M ais pou r le res·t e ... 
Voir Brigite Bar dot au naturel est un 
spectacle qui _n 'est cer tes ch oq1wnt que 
pour les imbéciles, et que nous avons ten­
dance à trouver p lut ôt plaisant. Reste que 
Roger Vadim a voulu, avant t out, plaire 
à son pu blic ·par des moyens dont i l a cer­
t es le choix , m ais qui n'apport en t stricte­
m ent r i en sur le plan de !-"expression ni 
rht con t enu. Ce produit manufact u r é est 
0/ltssi newt re el inintéressant qu'une p·ièce 
de théât re de boulevard, ou qu'une r evue 
n ue pour •t onristes en guogu et te. Que cd a 
réponde à · 1m besoi n sociologiquem ent ana­
lysable, sans doute. 

Pou rtan t, ce contact est l ' expresston 
d'une décepti on. Déception parce que le 
roman de Ch r istiane Rochefort cach ai t u n 
certain côté mélo sous une écriture v iv e et 
-brillante; déception parce q1te Roger V a­
dim commenca sa carrière de réa!isate·ur 
avec deux f ili ns plai sants, t endres et per­
sonnels qui l aissaient augurer de lui bien 
mieux qu'un commerçant h abile. Mais au ­
j ourd' lmi, Et D ieu créa la femme et S a it­
on ja mais sont déjà des titr es anci ens, et 
V ad-bm est devenu l'un ctes bons artisans 
rle l a « qzwl-ité frança ise i> si demandée à 
l'exportation. Dans Le R•epos du g uerrier, 
le caractère polémique clu personnage de 
Ren aud ne choquera que les franges les 
plus rancies, l es plus r éactionnaires du 
·public ; ça n'est p as assez méchant v our 
aller plus loin; sur t out, -le person11age ap­
paraît si singulièrement bête que l'on fré­
m it en · pensant que pour beaucoup. c'est 
là une p einture valable de « l'intellectuel 
parisi en ». Non, ce Repos du guerrier n'est 
qu' avparemment violent. Il est , finale-. 
m e..1it, une contribution au pl·zis tradit ion­
nel cinçma .fr l'J,nça/s, qui est un · ci néma 
essenl ie1lemen t bourgeois. et des discussions. Moins austère est le cler­

ni•er numéro où se trouve un hommage à _ 
MariJyn Monroë. M. R. ::: Brigitte Bardo·t et, Robert Hossein. . . 

• • • • j l . \ 

Marcel Ranchal. 
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Lf JOURNAL 0( MOULOUD f( RAO UN 
ES « Journaux l> i!iti_mes ~ont OJL 

L des produits litteraires ela~or~s 
pour la galerie, au des temoz-: 

gnages où le calcul. cède la place a 
la svontanéité. Celm de M~~Lloud ~~­
raoun appartient à la deufieme ca ~= 

. (l) Il a de pl1ts, d autres rai 
gor~e de ·nous 'atteindre : la mort de 
son auteur trop proche encore, et 
~~!t les détails s.ont dan~ tou~es les 

. ·res le sujet dont il traite es-
rnernoi , d'Al e· ·e t. llement la guerre g ri . 
se~

1
:f repris d1i début de la lutte pour 

l'indépendance, ce « Jo~rnal » couv~e 
t. 1 des sept annees du conflit. 

l'ess_en ~e e on l' a déjà dit, du déchi­
Jl tem~z~: Feraoun. De culture /ran­
re7?zen ·z fut instituteur - Feraoun 
çaise - z 

PANTHÉON---. 
Vlctor-Oousin - ODE 15-CM 13, rue 

Permanent de 14 h. à 24 h. 
Semaine du 14 nu 20 Novembre 

A TRAVERS LE MIROIR 
IV. O.J 

43 
+3, fg Mon!morire STIJDIO PROvcnce 63-•W 

,semaine du 14 nu 20 Novembre 
LA VIE CRIMINELLE 

D'ARCHIBALD DE LA CRUZ 
de Luls BUNUEL 

Au ,ntme program.rrw de BU'N'UEL 
~,BANSPAIN, 

se sent lié à la France. Mais il se so­
lidar-ise également avec le peuple 
algérien duquel i l est i ssu. Toutes les 
pages du « Journal • courent ainsi 
dans un sens, dans l'autre. L'assassi­
nat f inal par l 'O.A.S. interrompra sa 
quête : c'est la démonstration tra­
gique de l'impossibilité de s'en tenir 
à un juste milieu. 

S'il s'agissait lei d'un jeu d'écrivain, 
on oserait avancer quelques repro­
ches: Feraoun voit les événements de 
l'extérieur. Il assiste ainsi au soulè­
vement de novembre 1955. Mais ne 
semble vas se sentir trop concerné 
Il le « comprencl >. Mats n' y pa~ticip~ 
pas. Et ainsi de suite. La solidarite 

qu' -il · éprouve pour le peuple algérien, 
il la destine autant à la vart qui re­
fuse le colonialisme qu'à celle qui 
l ' accept e. Tout réside plus au niveau 
v sychologi que qu'à celui de la cons­
cien,ce politique. Cela, peut-être, fera 
le poids du livre de Mouloud Fe­
raoun : un exposé non partisan. Mais 
les crucifiés aussi pèsent dans la ba­
lance politique. Il n'est que de voir 
avec quel empressement suspect Le 
Figaro et L~ Nouveau Candide ont sa­
lué cette par ution. 

Emile Copfermann, 

(1) Eùltions du Seuil. 
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LES REVUES 

L
A dernière livraison des Lettres 

Nouvelles nous apporte une in­
téressante étucle d'Isaac Deuts­

cher : « Les vues cle Trotsky sur 
J'Art II vues portant sur les futuris­
tes, M~ïakovski, et. la culture._ D~ut~­
cher souligne que Trotsky m_s1sta1t 
sur la dualité d-e l'art bourgeois qui, 
~l'une part, témoigne de l'indh•id_uà­
Jisme bourgeois, m:iis sert en . me,~e 
temps de véhicule a la rcvend1catum 
sociale. A propos de la « culture pro­
létarienne » Deutsciher nous ra,ppelle 
que Trotsky a écrit : · « Le prolétuiat 
a pris Je pouvoir pricisémcnt eu vue 
de mettre fin à jamais à la culture 

de classe et de frayer la vole à une 
culture universelle. li 

D'autre part, la revue' nous fournit 
des t extes de Michel Butor, Jean­
Pierre Faye et une étucle . de EarJe 
Birney : . « Malcolm Lowry, poète 
méc~nnu. li 

· · 0. H~ 

Directeur-Gérant de la publlca.tion : 
· Roge-r CERAT · 

1 

• • 1 • l •• 
LES IMPRIM&RIES LAMARTINE, S.A. 
&r -61, rue La Fayotte ~ 

Parla {9') i-œP"'f 

Rendez-vous 
sur la terre 

de Pierre Hulin 
Rendez-vous sur ila terre (1) se 

rattache 4 ces romans qui retra­
cent une vie humaine, on pow-­
ra-ft m ême dire la naissa11ce d'un 
homme. Le héros décrit, sans 
emphase, est le t r oisième fils 
d'une /amllle très pauvre. Ausst­
tpt après le certificat d'études, à 
ctouze ans, il commence à travai l­
ler clans une carrière de pierre 

, à chaux. Peu à peu, par la lec­
ture de · Kropotkin e, Voltaire, 
Ro1isseau, il se transforme en 
militant syndicaliste. 

Un syndicaliste dans la bonne 
tradition d' avant 14 : révolution­
nai re, un peu anarchiste, plein 
tl,'iclét1s généreuses. Les luttes 
quotidiennes, les démêlés avec 
les pat rons, la méf lance et là 
haine qu'au début du slecle les 
bie1,1,-pe11Sa~ts vouaient à toute 
idée de revendication sociale, 
nous sont raconté avec ùn st11Ze 
rDbuste et une justesse de ton 
qu.i n'o11t rien q voir e}'f4 Je JJ91 
pullsme. P. Huthi ·ne ~ rC4f 1[al 
à émouvoir, ni m§me ù c9tl1fain 
cre. n· écrit comme in~ BO 
vtent, avec un méla.ng4 'a 
tlri ssement . et d'w-onfe, . 
.res d e / emmes,. sur to\iil 1,A 
~ ~ ue d'Or et Tem..--,. a ~ 

Ce ro,na,i, de,l sf 
ule d'ti.J,. hom'flle ~ut 
tdus les · ho1ti1nes re1i 
la teh"e. · • 
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L'AFFAIRE VANDEPUTTE 

Le box des a ccusés : tous les cinq ont été acquittés. 

Un problème désormais 
OUf]f,X législateurs et aux 

, 
pos'! 
m édecins 

, y a q uc-1que.< sem ain e;, 5 1,c rry Finkbine es t a llée se 
fra 11 r·<-- ,!(. ,-011 pè r e· in ;:?: 11é rj ~:;ablc. li a é té acq 11i11é. 

l i y .t q u1·lq 11 c-:; sc- ,n a in c-s , She rry F i11kl1ill csl a ll ée se 
faire avorlr r rn ::--11i·rll' pou r ne pa, dn1111c r l e _j our ft 1111 êLre 
diffor111 c- . 

A 11j o u rrï h 11i , :,uY.d 1111c Van , it"jJIIII <' . E:l fa1,1ill r· c l Ir do.:­
le 11 r, C:i~lc- r,- ,ctlll 1t!'t j11Îl l.-·~ p a r Ir· jn r)· ile l.i 1·~~ p our .le 
lll t•u r l r,• d0 11 n 1w111·c-:111-1 if· ,;;in , bra , . 

C l,a rp tt: f(li-,._ d vs ·i11 rl i1 id11,; qui 11·,··1aic- 111 pa~ li es cri111i11c-ls 
0 111 pri, la d i'·, ·i, io n d,· :' t1 pprimN la l'ic 1ual ;! ré· le:; lo i, rie 
Jc11 r p:t ) ~ Pl le, , nmrnandru1enl , de l"Enil u re . .'\ uc u11 rl ' !' lll re 
eux 11·a ,·li crd,é ù ni e r 0 11 ù ca m o ufJ cr son ;1c le. C"c-~1-:t-d ire 
que, 10 11l r-11 le co111111e ll a 111 , par la m:i11iè rc JnP lll C donl i ls 
l e con1111 c-11a i,,111 , ces li o p1mcs e l ce;: fe111m cs se r cco1111 ni;:.;a ic nt 
le rlro i l ,l e le comme ll r r . 

Une r evendica'i'ion 

Cel nc lr·, n1i·111 e s'ils n 'y songea ient pas, m ê m e s'ils ava ient 
hic n a ulrc c l1 osc en lê lc , 11rr•1wi1 rûnsi fi{!,11.re d e r ('1:e11dic rt1 i o11. 
E t l'o n r:011s1a1 e qu'en p a re il cas l'o pinion publique sait e t 
lA J)JH0ll\'C. 

Dan.; le cas du procr·s de Liè~e, elle s'csl s ponlané 111c11l 1110-
hili ·ée pour dire, n on pas (o u n o n p as seul c-m c111 ) « Ayez 
pitié », mais : « Ces ~cns n e sont p as con pahlcs. » Elle a eu 
le sc·ntiment d e m ene r une bal a ille (on re cloulait une ém eute 
si ht condam11a1io n était inle rvenue) e t e lle a :iccncilli le 
ve rdic t d'acquill e m ent comme une vic toire . 

La ph11Jnrt Ùcs journalis tes présenl's ont co ns la lé qu' à a ucun 
moment J'cxistencc c l l'uLilisa tion du Soft.enon n'ava ient été 
au cenl're des clébats. De fait, non seulement Suzanne V :mde­
puttc ignora it l'effe t du m é dicament s nr la m alfor m a tion de 
sa fill e, mais il y a tonjours en des monstres, po u r des rai ­
son;- incomme~, e t, s i le Softenon n'avait pas é té eu cawie, 
rien n'aurait été ehang1\ quant. au fond, à la nature clu drame. 

« Faire quelque chose » 

Toutefois, il n'est pas si'1r qu'en pareil cas b proteata tion 
populaire aurait revêtu l'ampleur qu'on lui a vu déplo)'cr. 
La connaissance d es ravagf's de la Thalidomide, la nonvcJle que 
la sœur du Dr Castc rs avait mis au monde, à son tour, un 
bébé monstrue m,, ont certainement fortifié le public dans 
sa l'Onviction qu'il fallait « faire quelque chose »; qu'on 
ne pouvait lai!'Bcr 1a justice suivre son cours. A partir du 
moment où la 11cif'nce humaine no11s· r é1Jerve ce genre de mal­
ht•ura, même si pe r$onne n 'est, à propreme nt J,arlc r, respon­
sable et si - <'ommc il est fo r t pœsible - ]es contrôles mé­
dicaux ne su1>primcnt _jamais complPtement de telles menaces, 
alors il n ' ei-1 pas tolérable qne soient _jugés, selon les lois 
habituelle,. ceux qui, victimes rie ce coup imprévu, im11uis­
sant11, nba,ulonnés, ont choisi l'issue qui leur paraissait la 
moins atroce. 

Pour beau,•ou1, d'hommes et de femmes, Je monde n'a plus 
tout à fait la même fip;ure de puis qu'ils connai;w;ent J'exis'.. 
tence de la Thalidomide. Ainsi, lo sentiment d'un dan~er 

collectif a fait ap pa ra ître, sous une lumiè re :ivc u~1:mte, l'in- . 
justice a ffreuse d u cas individuel. 

E n face de celle o p111 10 11 déchaînée, ceux qui pro­
f ér;1ie11t u ne con1l.i,1rnat io11 m OJ·a le cl qui n:cf:1111 ::i ie nl des 
~:i u c-1 Îl111s 11' :t\'a ient fi o p p oser que rlc ux sorte:< cl'aq _:u m c·nls : 

- d"a bo rd de., forn1ttl e~ ahsoluc~ : « T u ne tue ras poin t » ... 
« Une lll L·r c q n i 111c ~on enfan t est, e ll,·-m~•m e, un m ons- . 
Ire >'. l'I C. : 

- emuit c, rar;!11 111 e11t [· te rne! des p:ii:tisans de· l:i r {-11re.;;­
,. i0 11 : s i !"on èi:d c su ; 1m p oin t. 011 11 f' s'a n [·Lera pl u:;. 

C'c~t-ù-rlirc d es arg11 111c11ts N:.w 111ie llc111 e r1 t réar tioruwircs, 
do n t b fo r m 11 b 1ion c:i t t'.·:!o r iqu c cl i~;; i111 u lc uue p eur pro­
fonde : rc·fuo de co 111Sidérc r 1<· cas 1' 11 lui-nH~~n t• par crainte 
de fl ~·c l,ir. m{-fia 11cr :i l'é~a n l de l'liumanité, comme toi b plu­
p a rt de~ i,:ens é ra ient ries 111·c ul'lrie r,: en Jl UÏ S::<:m re qui n'at­
lcn rlent que l'a , s11rancc ile l' impunité pour co mmcllre leuril 
crirne:-. 

O r, s i que lque c ltosc sa ute a ux ye ux, c'1•st ' flllC le· mcurlr<:> 
c-0111111 i,: en la ci rconsta11t·c a é tt'.· !e c-011tra.ire r/'1111 l'rÎm c>, puis­
que la m r•rc a pn'.·ft'.·n-; tuer !,OU c-nfant f)l111r.1 t/llC' d e s'e11 clt:. 
barra~.wr. « Vo us JIOUl'i!'z le m c llrc d .111,;; une i11~tit11tion >, 
a -dit le prt·siclc111. C'co11 ju::-l\.'111t' 11l cc qu'l'lll' n'a pas voulu : 
infli~n à cet c11fa11t-pl1oque, « qui avait 1111 C'N \'C,1u >, d es 
a1111éc·s cl des am1t'.·cs 11'11ue vie 111isl'.·rablc l' t atrophi[.e, toute 
1111c vie invivnhlc·. A scs yeux, c'ef1t é té le vrai crime. Hypo• 
crit c e t lâch e ile surc roît. 

Le <loc lC'Ur ·.Casier:<, qui avait pr:-coni,,é l e Softenoo d'un 
cô té, la mi'•re qui avait e nfanté le m o nstre (lp l'antl"f', res­
ponsable,; tou::1 d c ux, quoique i11noc-c·11ts, 0111 :1~!Htnli- leur re,­
ponsabi lilé jusrp1°a11 houl. 

_Cc r_Les, dan~ i111e imci~té- Oi'i;!,lllis i·<' 011 ne se fait ft::ttl justice 
E<OJ-llll'~ltc. M:uf', 1111c foire qnancl les lois 11'011t rien 1>révu? 
J.cs aec-11,;f,i se ~ont trouv,~s JHis d.u1s lt• 1111·1.'anis me d'une 

,.• ju~t icc· 11ui pas.,ait i11u11a11q11altlemc-111 à c-,·,tt~ <Il• la question, 
C'c·6l cc que l'opinion publique n · sr.111i i1111tinctivcmf'nt, et 

d'a utant mieux que . le c-ai;. aiu,-i qm• nous I,• dis ions, C't'Uait 
de paruîu·c e xct•ptiomwl. Et c'es t 111w i ce qu'exprime la ré-
1,011,;e unanime du _jury. 

Un problème social 

Ni lt· réquisitoirt• du 11arq11et, ni le11 1Ji.clarations du PllpQ 
et dct< autorités _c-alholiqueiJ n'ont pu prévaloir coutre le ta(( 
qu<', d :111s le11 circom11anccs ucluellc-s, l'nfrnire de la fl!Jlii.)fe. 
Vmult•pullc et du tlocll.'11r Ca11ter11 ne re le vait pu cf~ ~ 
lmnaux. 

I.a quec1tion e111 ,,o~e clisonnais nux )égialateur1 et a u ~ 
dr-ll métlcl'ini<. Comme le plannin~ fnmilinJ, comme l'e 
nasie, l''e,t le type m ême de question que doit ae poaéf ~ 
rkoudre une socié té qui se dit civilisée, 


